LaSemit 
HlB8n 


Halévy,  Joseph 

Nouvel  essai  sur  les  inscriptions 
proto— arabes . 


NOUVEL  ESSAI 


.SUli    LES 


INSCRIPTIONS 

PROTO-ARABES 


PAR 


J.  HALÉVY 


PARIS 

ERNEST     LEROUX,    ÉDITEUR 

LIBRAIRE   DE   LA   SOCIÉTÉ  ASIATIQUE 

DE  l'École  des  langues  orientales  vivantes,  etc. 
28,  Rue   Bonaparte,  28. 

1903 


NOUVEL  ESSAI 


SUR   LES 


INSCRIPTIONS 

PROTO-ARABES 


PAR 


J.  HALÉVY 


PARIS 

ERNEST    LEROUX,    ÉDITEUR 

LIBRAIRE   DE  LA   SOCIÉTÉ  ASIATIQUE 

DE  l'École  des  langues  orientales  vivantes,  etc. 
28,  Rue  Bonaparte,  28. 

1903 


La  Fixation  définitive  de  l'alphabet  safaïtique. 


Tout  déchiffrement  fait  sur  des  copies  rapidement  tracées 
par  un  petit  nombre  de  voyageurs  est  par  cela  même  sujet    à 
caution,  au  moins  en  partie.  Cette  vérité  banale  ne  m'a  pas 
échappé  en  1877  lorsque  j'ai  publié  dans  \e  Journal  asiatique 
mon  Essai  sur  les  inscriptioris  du  Safâ.  Le  mot  «  essai  r>  tra- 
duit avec  une  concision  suffisante  les  doutes  qui  m'assaillaient 
devant  des  solutions  qui  s'obstinaient  à  refuser  les  éclaircisse- 
ments que  j'en   attendais.   Mais  j'avais  beau  me  tourmenter, 
les  copies  à  ma  disposition  ne  semblaient  pas  permettre  d'autres 
sol utions  sans  m'a  venturer  sur  la  pente  glissante  des  corrections 
à  tout  propos  où  l'équilibre  est  facilement  perdu.    Aux  obser- 
vations qui  me  venaient  de  la  part  de  plusieurs  savants  et  amis, 
ainsi  qu'à  mes  propres  doutes  qui  grandissaient  après  l'achè- 
vement dudit  «  Essai  »  je  répondais  inexorablement  :  «  II  faut 
attendre  jusqu'à  ce  qu'un  contingent  de  nouveaux  textes  ou  de 
copies    prises    par    d'autres  voyageurs  des   anciens   textes 
nous  apportent  les  éclaircissements  qui  nous  manquent  encore. 
Ces  moyens  de  faire  quelques  pas  en  avant  viennent  de  nous 
être  fournis  par  les  excellentes  planches  annexées  par  MM.  René 
Daussetet  Frédéric  Macler  à  leur  très  intéressant  volume  inti- 
tulé Voyage  archéologique  au  Safâ  et  dans  le  Djebeled-Druz 
qui  a  paru,  il  y  a  quelques  jours,  chez  Ernest  Leroux.  Dans 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  les  savants  voyageurs  ont 
donné  eux-mêmes  la  transcription  complète  des  4 1 2  inscriptions 
qui  figurent  sur  ces  planches  et  y  ont  ajouté  un  bref  commen- 
taire. Leur  transcription  suit  en  bloc,  sauf  quelques  modifications 
matérielles,    les  lectures  proposées  dans  mon  Essai.  Je  me 
réjouis  sincèrement  de  cette  approbation  si  précieuse  :  mais  le 
devoir  scientifique  commande  de  passer  outre  à  la  satisfaction 
personnelle.   Le  moment  nie  paraît  donc  venu  de  compléter 
l'ancienne  tentative  de  déchiffrement   en  introduisant    pour 
trois  caractères  du  système  safaïtique    des  valeurs  différentes 
de  celles  que  je  leur  ai  assignées  auparavant.  Cette  correction 
m'a  été  imposée  par  un  examen  très  minutieux  des  inscriptions 
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qui  les  contiennent.  En  épigraphieil  n'y  a  pas  de  petit  progrès 
qui  n'amène  à  sa  suite  quelque  rayon  de  lumière  sur  des 
éniffmes  restées  insolubles  ou  ne  suggère  des  réflexions  qui 
servent  à  rectifier  des  conceptions  historiques  que  l'on  croyait 
classées  et  définitives.  Sur  ce  sujet  comme  sur  tant  d'autres  du 
domaine  scientifique,  l'adage  taimudiciue  «  Ne  dédaigne  rien  » 
est  un  conseil  à  suivre. 

Les  deux  corrections  certaines  à  introduire  concernent  les 
représentants  safaïtiques  des  lettres  arabes  ï ,  ^,  en  carac- 
tères hébreux  n,  )^.  La  troisième  correction  tendant  à  rempl<i- 

cer  ^  =  çr-  par  le  sin  hébreu,  |^  est  moins  évidente,  m.ais 
assez  certaine.  Pour  prévenir  les  erreurs  à  l'avenir,  je  réunirai 
ci-après  toutes  les  épigraphes  dont  ces  lettres  font  partie. 

A.  La  lettre  n- 

Cette  lettre  consistant  en  un  trait  perpendiculaire  se  termi- 
nant par  un  petit  cercle  aux  deux  bouts,  avait  été  considérée 
comme  un  j.^  irrégulièrement  formé,  malgré  sa  coïncidence 

complète  avec  la  forme  du  n  sabéen.  L'attribution  erronée  se 
fo!idait  principalement  sur  le  nom  n^^x  (o2)  dont  le  ^  montre 
deux  boucles  fermées.  Les  autres  exemples  ne  donnaient  pas 
la  même  certitude  contre  cette  hypothèse  comme  les  nouvelles 
copies  qui  sont  maintenant  à  notre  disposition.  11  va  sans  dire  que 
les  autres  lectures  relatives  à  des  lettres  ambiguës  seront  aussi 
rectifiées  à  l'occasion. 

3  a  (Hal.,  35,  Vog.,  5)   d"1-1D;/^ 

nnb^n 

Il  n'y  a  de  certitude  relative  qu'en  ce  qui  concerne  le  nom 
propre  Q-ilDi^^  composé  dcQ-) — |^^,  «  vie  de  Ràm  (?)  ».  — 
A  la  seconde  ligne,  le  groupe  ]p~\]l/p  serait-il  un  nom  géogra- 
phique et  le  }2  précédent  la  préposition  abrégée  de  p  ?  Le 
restant  est  encore  plus  obscur. 


—  3  — 

«  Par  Alû,  fils  Madî,  fils  de  Salâmî  (?)  » 

La  copie  de  DM.  offre  n;  peut-être  faut-il  corriger  cette 
lettre  en  i. 

70.  ^s^j-i  p  Qpî^  (boustrophédon) 

«  Par  Qâm,  fils  de  .  . .  » 
Le  second  nom  est  impossible,  est-ce  tD^T;-»,  de  Mi  ? 

'^'^'  bmi  p  rhrb 

«Par  Thalith,  fils  deRam'el.  » 
Le  ^  du  premier  nom  a  fair  d'un  ]^  ;  la  lecture  est  cepen- 
dant   inévitable.   Pour  n^n   confère  le  nom   géographique 
rW'h^  et  le  nom  de  dignité  ^<^^  . 

^^-  nj  p  iDNnb 

«  Par  Baisû,  fils  de  Nêth  (?).  w 

On  retrouve  ce  graffile  au  n'  292  où  on  peut  lire  f{^  =  ar. 
^i),  «  lion  j>,  héb.  ^V^. 

^^^-  b:  fn  n;?n"'  p  •'"^^^Db 

«  Par  Ma'^laï,  fils  de  Yathî'^at,  fils  de  Nêl  (?).  » 
npn"»  correspond  à  l'arabe  Ix^^  ;  ^'^  suppose  J^j'  ou  Je  • 
135.  (Haï.,  182;  Vog.,  198.) 

Dion  p  npb 

«  Par  Qath,  fils  Hatif.  » 

np  rappelle  l'arabe  X^'.  Au  n*-  '13b  on  lit  j^jj^pi  .;^  ^^^  ; 
c'est  peut-être  le  frère  de  notre  signataire,  maison  pe'ût  aussi 
admettre  que  le  graveur  a  oublié  d'achever  le  tracé  du  p. 


_  4  — 

159.  (au  milieu).      nDJ^N  p  b.^nnb 

«  Par  fiathêl,  fils  de  A^ma^j.  » 
bNni  P^^^  v^'^^""  ^^  "-^'J  ^ussi  bien  que  de  o^;j . 
167  (Haï.,  119;  Vog.,  133). 

A  décomposer  probablement  en  ron  +  bri' '''-''•  i/t^'+J-^-; 
un  quadrilittère  CD^n  t^dditionné  du  suffixe  de  dérivation  i  — 
n'est  pas  non  plus  impossible. 

''77.    [?n>bD2  onn  n^^r  p-isn  p  •');nb 

«  Par  Ra*î,  fils  de  Thafir,  fils  de  '=Abd-Raliabî  et  Mulai[li?J.  * 

-)2n6st  l'arabe j-ûj;  ij^ni  ^^^"i'  'e  nisbé  de  ninni^  *  Roub- 
bite  »  joint  à  iii^,  «  serviteur  »  ?  il  pourrait  bien  représenter 
le  dieu  de  la  peuplade  des  Paaêyjvot  qui  habitaient  bien  l'Arabie 
septentrionale. 

188.  (Hal.,  153  b;  Vog.,  166.) 

DN  p  b^mb 

«  Par  iiathêl,  fils  de  Umm.  » 
Le  premier  nom  s'est  déjà  présenté  au  n°  1 59. 

«  Par  Runth,  fils  de  Saddêl.  » 

Pi;j2  se  compare  avec  probabilité  à  l'arabe  ^^ ,  «  enve- 
loppe faite  avec  des  herbes  aromatiques  » . 

207.  abnb 

«  Par  Thalam.  » 
a^n  ^^^^  doute  l'arabe   *-^,  «  brèche,  brisure  ». 


—  5  — 

Le  nouveau  nom  propre  ^n^  s'identifie  avec  certitude  au 
nom  divin  sabéen  Q;^n^  qui  produit  le  nom  composé  nm^r\^- 

ce  Par  Nûr,  fils  de  Kithrat.  i, 
mnD  =  'J^,  «  multitude  t>,  de  y^",  «  être  nombreux  ». 

«  ParRababu,  (fils  de)  Muthaba.  » 

nnnp  peut  venir  aussi  bien  de  ^ij  que  de  ^y  ■  cf  aussi 
le  nabateen  ni^n^û,   «  siège  ..  Au  n«  141  on  lit  nVvn'  mÏÏ 
même  en  admettant  la  lecture  les  deux  noms  propres  pou;a"en 
exister  lun  à  côté  de  l'autre.  F^uvaieni 

-^^-  in^D  p  nn»  p  nmb 

n:^:  de   ^,   .  avoir  une  voix  rauque  ..  pOD  découle 
visiblement  de  ^-^4  ou  ^^^. 

292.   Voyez  82. 

^^'-  r\22i  m^n  p  biob 

<r  Par  Saûl,  filsde  Thababu,  (fils  de)  Rababat  (?).  . 
b)D^  cf.  ar.  Sj^  de  Jl^,  .  demander  »,  ù,^^^^;  pour  ^:^2j:, 
cf.  ar.   W.3.  Il  rappelle  le  nom  non  moins  incertain  i^^n»!  du 


n°  24 
312   a. 


«  Par  Y.  n.,  f,ls  de  Qamî^  (?  fils  de)  Haq  (?).  . 


fJa!^';  "^'i^'''"""^  ""^  ^^"'^  du  graveur   pour  ,j^,  (Hal. 
(386);  le  reste  est  très  douteux;  peut-être  faul-il  sépa^rer  n^ 


nom  propre  connu. 


—  6  — 

312  è.  nb  p  iDNnb 

Même  personnage  que  celui  des  n"*  82  et  292. 

3^15.  jonp  p  -iirob 

«  Par  SaM,  fils  de  Othmâii.  » 

Nous  avons  ici  pour  la  première  fois  le  fameux  j'--^^-,  com- 
pagnon et  successeur  de  Mahomet. 

368.   (Hal.,182;   Vog.,  198.) 

'bJîi'i  p  in  p  nûti'  p  LOLDn  p  npb 

«  Par  Qalh,  fils  de  Hatit,  fils  de  Sammat, 
fils  de  Bû,fils  de  Wasgalî.  » 

Le  même  personnage  a  posé  son  nom  au  n°  \  35  ;  ici  on  a  les 
noms  de  ses  trois  ascendants.  Pour  la  lecture  nûîi^  voyez  plus 
loin  ;  le  groupe  l'^.iîi/T  est  distinctement  tracé  et  ne  peut  être 
mis  en  doute. 

396.       ai  p  nt'û  br  Di^ss  iT  p  '^^^^'"^ 

€  Par  'Abd,   fils  de  YaM  ;  en  mémoire  de  Masath, 
fils  de  Wam  (?).  » 

Si  la  lecture  est  correcte,  nVD  vient  d'une  racine  ô^.vd.  ou 
O^-  ;  Q")  se  compare  à  ^'q'i  (Hal.,  384;  Vog.,  402). 

403.  q'^^   *^y   n^^^û   ^ipX   p  UTj^b 

«  Par'Arim,  filsde  Aqnai;  en  .  .  .  de^Alim.  j> 

"'iDX  élatif  de  ^jp  .  —  n"'V  ^^^^  probablement  être  lu  "y^  ou 

404.  -|D  p  m  p  Nb:  p  Tîi'Db 

•  •  ^■îb  nnDi  nbo  nb'ii:'  nj3 

((  Par  Musir,  fils  de  Nasa  (ou  Hâ),  fils  de  Sath,  fiîsde  Sak,  fils 
de  Sabal;,  en  mémoire  de  Asayu,  (fils  de)  Ma^gian.  Il  a  ac- 
compli son  vœu  (?).  Paix  ! ...  » 


p^,  racine  arabe  ^:-^;  —  ^^'^  =  ;^^"=  ?  «  aurore  »  ou 
r-^^,  «  matin  »  ;  pjj^îo  dérive  de  ;,^^  (317  a),  ar.  ^'».  Ce 

passage  corrige  la  division  des  mots  de  Hal.,  79  b  et  fait  dis- 
paraître la  mention  de  la  ville  de  Txix  que  j'avais  cru  reconnaî- 
tre dans  p;;.  —  ji^^;^  ^-)j-|  semble  avoir  le  même  sens  que  j^-ipi 
j^»3{^;  les  lettres  sont  très  distinctes,  surtout  le  ^  du  second  mot; 
cependant  la  négligence  du  graveur  est  toujours  admissible.  — 
Ce  qui  suit  après  q'^q  est  inintelligible. 

408.  bHii:i  p  ibvLD  p  iiab 

•  •  •  nbniî  p  ^zij  p 

«  Par  Faur,  fils  de  Ta'mu  (?),  fils  de  Gadarêl, 
fils  de  Gabî,  fils  de  Khuthmat ...» 

"^Nm:'  la  copie  offre  ';)^^mJ.  —  nûnn  =  ^^^'  «  gros 
nez  ». 

B.  —  La  lettre  *^. 

Ce  caractère  se  distingue  du  ^  safaïtique  par  la  fermeture 
sous  forme  de  petit  cercle  d'un  des  bouts  de  la  tige  ;  il  coïncide 
avec  le  ^^  .«abéen.  La  confusion  antérieure  avec  la  lettre  j^  est 
due  aux  mots  mal  gravés  sur  les  originaux  et  aux  copies  trop 
sommaires  que  j'avais  sous  les  yeux. 

3.  (Hal.,  23;  Vog.,  34.) 

□n  p  jDï  [jd]  pnb 

J'ai  supposé  jadis  que  yj^tl  ^^^  '^  résultat  d'une  bourde  du 
graveur  qui  voulait  mettre  î'^on  i  ^^  V^^^  ^^^^^  ^°ir  ^^"^  '^  I 
le  suffixe  de  dérivation  ajouté  à  d|-|-  —  i/ÛV  dérive  de  •-^  ou 
de  çj'^ .  -  Qfii  ^^^'  i*^'  ^^  chaud  ». 

24.  -Ij^V  p  nit* 

Les  deux  premières  lettres  sont  douteuses  ;  le  second  nom 
correspond  à  l'arabe  ^•*-^,  <r  haut  ». 


—  8  — 

Le  ^  d'appartenance  manque  ici  comme  au  graffite  précé- 
dent. —  QN^j,  ar.  'U'^i ,  «  idole  ». 

76,  nnti^x  p  e^j  p  bon  JD  ;bûb  p  bvp  p  ibonDn 

a  Hafarmalu,  fils  de  Qai?l,  fils  de  Lafsan,  fils  de  RamI, 
fils  de  Gaf  (?),  fils  de  Asrat.  » 

iboiSn  "^^^  composé  de  'i^n  (216  b)  et  de  ^^i^  (Hal. , 
370  b).  —  ^^p,  ar.  J^^,  «  ignoble,  faible  ».  — psb'  ^^• 
^i-5^  «  fort  ».  —  blûl?  ^^^-  J"0'  ^^  sable  »,  contenu  aussi 
dans  le  nom  hébreu  ^n''bD"l-  —  t^j)  ^^  '— ^'^  "^^^^  ^^  lecture 

tlb  (^^  ^)  ^^'^  possible.  —  nnti'N  ^^^  '^"  '^^'^  nouveau  auquel 
nous  reviendrons. 

93.  bNHVn  p  dî;:n  p  nnp  p  'bn  p  bpb  vbnb 

«  Par  Khaliç-Saqal,  fils  de  Malî,  fils  de  Qadam, 
filsdeAn'am,  fils  de  Ra'ahêl.  » 

v'^n  est  certainement  rarabo-hébreU(jû^^,  v'^n»  *  aciiever, 
retirer,  sauver  ».  —  ^pD  ^^^  ^^^^  douteux.  Les  autres  noms 
sont  connus.  —  A  remarquer  l'orthographe  bxni?"!- 

'^6.  ^-2^  p  ympb 

a   Par  Qirmiç,  fils  de  'Abd.   » 
y«;3^p  rappelle  l'arabe  (j^;'^f.  (J^'^^f'  ^^-^/'  ^^  fosse,  md  ». 

97 è.  ..bD:p  îi^nD  p  bNîir:^  p  t::'î?b  p  nn.i  p  nib 

«  Par  Rab,  fils  de  Garab  (?),  fils  de  La'^s  (?), 
fils  de  Subljêl,  fils  de  Makhis,  fils  de  Nam  ...» 

Les  lectures  douteuses  abondent  dans  ce  graffite.  Gomme 
la  lettre  ^^  à  elle  seule  ne  peut  pas  former  un  nom  propre,  je 
pense  que  le  groupe  suivant,  en  apparence  bbiSi^  contient 
deux  négligences,  inclinaison  insuffisante  du  troisième  signe 
qui  avec  le  trait  précédent  fait  un  pi,  oubli  de  tracer  les  trois 
petites  branches  du  ^  ;  l'ensemble  fait  ^NPID^j  '^  lumière  d'El  » . 


—  9   — 

•119  è.  ti'ppj  n-Qvb 

«  Par  Sabrât  et  Qas  (?).  » 

niDV  de^^^^,  «  attendre,  espérer  »;  quant  au  mot  suivant, 
on  ignore  si  c'est  un  nom  propre  ou  un  verbe. 

.c  Par  Sa'^mat,  (fils  de)  Sarid  (?),  fils  de  Fa'^z.  » 
T)>^  de  ^j-^,  «  avoir  froid  »;  le  dernier  nom  est  douteux. 

129 —  i^^T  iV^na  bNm  p  p-iv  p  pt'p  bxbnb 

«  Par  Khalêl,  fils  de  Saman,  fils  de  Sarfan,  fils  de  Hamêl 
et  Halulu,  (fils  de)  Da-^^  (?).  » 

b^bri'  Hal.,  198;  Vog.,  214.  —  p^  vient  probablement 
delà  racine □")tj;,ar.  ^.  —  r^-)^;,  ^-^j'^-.  «  plomb  ;  une  espèce 
de  dattes,  »  rac.  ^y^-,  «  changer». —  yT;i,ar.  (j^-^  ou  (j^=;.- 
«  tas  de  sable  ». 

133.   Hal.,  187;  Vog.,  203. 

DpD  p  ]àim  i^n'  p  2v:  nyi^'D  p  •'jî^'^b 

«  Par  Musnî,  fils  de  Mus*iru,  [fils  de]  Naçb,  filsdeYata*, 
[fils  de]  Sait,  fils  de  Suqam.  » 

11^12/0'  ^*'^'''  *  poilu,  hirsute»,  de^*^,  «  cheveu,  poil  ». 
—  12V J'  v^"'^''»  ^^  stèle  »,  de  v^-^,  «  ériger  ». 

141    Hal.  175;  Vog.,  191. 

T\T  p  nbpîi'  nnv  mn  dx  p  nnb 

«  Par  Hatt,  fils  de  Am,  (fils  de)  Tom,  (fils  de)  Subat, 
(fils  de)  Saqlat,  fils  de  Ya'a.  » 

Q^n  pour  Qij^n»  ^  jumeau  ».  —  nDV»  ^^'  ^y^^  «  ^as, 
monceau  ». 


—   10  — 

«  Par  Matai  (?),  fils  de  Aslam.  » 
Le  nom  yriD  étant  inadmissible  jusqu'à  preuve  du  contraire, 
il  faut  supposer  une  faute  du  graveur  pour  ^no»  '"'^'^  connu 
(Ma00aio;).  Vovez  336. 

154.  yvnb 

«  Par  Hasas.  » 
Vî^ri'  t/î'^^^)  "  rareté  des  cheveux  ». 
1C;^.  Hal.,  130;  Vog.,  144. 

niD  p  ^D  V»  jn  b:}  p  bntob 

«  Par  Tal.ial,  fils  de  Bal,  (fils  de)  Mass,  (fils  de)  Radar.  » 
VD)  ^^-  O^"  ^^^  (j^'^^j  *  suceur  ». 

1 66.  Dans  le  dernier  graifite  dont  les  lettres  sont  trop  disper- 
sées pour  les  combiner  en  un  sens  quelconque,  on  distingue  le 

groupe  -)Vn»  ^^-  J"^^  ou  ^K-^^. 

180.  b^ii/i^  p  bo  vvb 

Trois  noms  nouveaux  ;  ^v^,  origine  inconnue  ;  ''^q  de  J— , 
«  sonner  ».  —  bNt^"l2'  ^  étendu  par  Dieu  »,  cf.  ij^j^'-,  la 
copie  offre  b^tiTlS'  "^^^*  '^  ^^^^^  inférieur  de  la  seconde  lettre 
peut  avoir  été  ajouté  inconsidérément  par  le  graveur. 

183.  Hal.,  151;  Vog.,  164. 

nnv-p  p  -[ob 

«  Par  Sak,  fils  de  Ben-Sabah.  » 
n2V~*!2'  «  fils  du  matin,  ou  de  l'aurore  »;   cf.  l'hébreu 

"intt'-p- 
191  è.  Dnp  nnvp  bntDb 

((  Par  .Mahl,  fils  de  Sabab,  fils  de  Ham.  » 
bnOj  ^^-  Sv^  ^^  repos,  quiétude  ». 
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192.  Hal.,189;  Vog.,  162. 

«  Par  Saddêl,  fils  de  Sabab.  » 
bxnii'  de  ji-,  «  être  fort  »  (DM.). 

204.  Hal.,  150;  Vog.  163. 

• .  o  i^Dp  p  nv;^  p  HDN  p  îp  p  briob 

«  Par  Mathal,  fils  de  Qen,  fils  de  Amr,  fils  de  *Asad, 
fils  de  Qafân,  f...  » 

bniDj  ^^'  J^'"'  *  ressemblance  »;  ^^i^,  de  j,.^£,  «  courber, 
tordre  ». 

211.  n^v  p  nsb 

-ISde^s;  cf. -nsj. 

216  c.  (?)î£'VD  p  Xnt^b 

Ni  î^>^2  "^  "l!l^D  "^  ^^"^  usités  en  arabe  ;  peut-être 
faut-il  corriger  ^ift'j  ou  -|nD'  ^^-  PinD  ^^  ""  ^37. 

229.  -IDD  p  C?)  D:^Db 

Q^p  ne  présente  point  de  forme  possible;  avec  une  légère 
correction,  on  obtient  ^^^  qui  correspond  à  l'arabe  ç^^- 

235.  xVv  p  Nin  p  bxpb 

«  Par  Na'êl,  fils  de  Hana,  fils  de  Salâ(?).  » 

239.  La  lettre  initiale  du  troisième  mot  n'a  pas  distincte- 
ment conservé  le  petit  cercle  supérieur;  on  hésite  entre  j^^j^, 
S^bl  ^^-  xbV-  ^^^^^  dernière  forme  est  l'arabe  J^*. 

239  a.  Deux  lettres  isolées  '^'^ ,  mais  on  ignore  si  c'est  un 
nom  propre  ou  bien  le  début  d'un  graffite  inachevé  dont  le 
nom  commençait  par  un  ^. 
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242.  Q^L,  p  j^^  p  ^^^Lj 

Une  racine  ç^  ne  semble  pas  être  usitée  en  arabe;  mais  le 
même  nom  revient  au  n'  303  a. 


289. 


■•a  p  'pND  "i:;;d  p  y)D  "«ps  n:,:y  p  nxb 


«  Par  Ab,  fils  de  'Ayagat,  (fils  de)  Facp,  (fils  de)  Maus, 
fils  de  Sa"d,  (fils  de)  Mail,  fils  de  F. .  .  » 

n:jP'  cf.  ^^^  (304).  — ips,  cf.  i-^s.  yio  est  l'arabe  ^J'y, 
«  figue  B. 

^97.  p•^^,*s  ip^ip  Dm  anno  bbn  p  on  p  n^^i/o  p  ;>*Db 

«  Par  Sa*n,  fils  de  Masiéat,  fils  de  Dam, 
fils  de  Halal  .  .  .  cinq ...» 

Les  quatre  derniers  mots  obscurs  de  cegraffite  contiennent 

peut-être  le  nom  de  nombre  DDIl'  *  ^^^'^  »  ;  le  ^  du  dernier 
groupe  se  trouve  dans  un  milieu  presque  illisible. 

303  a.     ^xoT  niûi^i  p  wnb  )r\2  p  iDxnb 

«  Par  Baasu,  fils  de  Bathu,  (fils  de)  Laçam, 
fils  de  Ni'mat,  (fils  de  ?)  Wasêl  (?).  » 

inS  figure  aussi  Hal.,   168;  Vog.,  182.  — D^^'^   même 
nom  qu'au  n°  précédent. 

306.  îpn  p  ISDXb 

«  Par  Asfad,  fils  de  Khal.  » 

Le  graveur  a  inconsidérément  fermé  les  branches  supérieures 
du  ^,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  ^. 

314.  bsTO-p 


L'élément  j-|^;  remonte  à  Jr^  ou  à  -f  I-' 
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«  Par  Balig,  fils  de  Mus'ir,  fils  de  Safad,  fils  de  Samad.  » 
Jlbl  de  ^V,    «  briller,  resplendir  »  ;  cf.  le  nom  hébreu 
nîlbS'  —  1!DV  =  •^*'^>  ^  chef  de  famille,  permanent  ». 

T  :    • 

3^^.         pn^j^b  p  IV  p  p  p  D^irb 

«  Par  Abat,  fils  de  Han,  fils  de  Sad,  fils  de  La'^thaman.  » 

ÎO^i^  de  L.C,  «  détériorer,  déchirer  ».  —  m  de  ^s.,  «  s'at- 
tendrir, s'apitoyer  ».  —  '^^^»  =  j..^,  -<  éloignement  ».  — 
jDnvb'  ^^  pa^tient,  lent  »,  de  *^^,  «  patienter,  être  lent  ». 

336  a.  Hal.,  IGO;  Vog.,  174. 

b'D^  p  yiD  p  iDi:n  p  i^nonb 

I^PQ^,  nom  bizarre  et  introuvable  en  arabe;  vu  la  lon- 
gueur exagérée  du  ^  dans  ce  graffite,  on  est  tenté  de  Hre 
liDDli  qui  serait  le  mot  persan  jjIjc^j,  «  bostân,  jardin  », 
adopté  par  les  Arabes.  —  y^'f^  de~^y,  «  presser,  devancer  ». 

338.  (Haï.,  164;  Vog.,  17S.) 

n:,b  p  av^^  p  nbxab 

«  Par  Faaiat,  fils  de  "A^m,  fils  de  Luggat.  » 
Q\^t;  se  rattache  à  *^o,  «gagner,  faire  des   profits».   — 
p;;^  est  probablement  ssr^  «  abîme  ». 

347.  HDX  p   "ibn^^b 

Le  quadrilittère  l'^nV  est  possible  bien  qu'il  ne  soit  pas 
con.staté  dans  l'onomastique  arabe.  Le  même  signataire  a 
probablement  gravé  aussi  le  ri°  190,  où  la  boucle  du  -^  est 

effacée  ;  cependant  la  correction  n'^nX  ^^^  tentante  dans  les 
deux  graffites.  La  forme  '^'q^  semble  préférable  à  en  juger 
par  la  trace  visible  de  ce  numéro  ;  l'autre  laisse  supposer  a^^j^. 
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356.  -ivtTD  p  "]nj  p  -li^vb 

«  Par  SaM,  fils  de  Ga];iak,  fils  de  Mus'ir(?).  » 

-Tj-|;}  étonne  comme  un  nom  arabe;  il  revient  cependant  au 
n'SSI  e. 

357.  ^^^^  [3  an  p  ""nb 

Le  signataire  est  le  petit-fils  du  personnage  qui  a  gravé  le 
n°  précédent. 

371  ^.  Hal.,  189Ba;  Vog./205. 

Djn  p  vp:^;  p  niDb 

«  Par  Kannat,  fils  de  Ga^qaç,  fils  de  Haggat.  » 

La  lecture  ypt^;;  au  lieu  de  Vp^'^que  porte  la  copie  est  garan- 
tie par  Vog.,  2105  où  le  point  marquant  le  ^  n'est  pas  indiqué. 
Au  n"  327  le  y  est  omis;  au  n"  328  il  y  a  en  même  temps 
omission  du  y  et  inachèvement  du  y  dont  il  n'apparaît  que  la 
tige  ayant  la  forme  d'un  b-  —  n.in  ("O'^  n^Pl)  ^^  ^r^- 

390.  nDV  p  \"IDb 

«  Par  Mahî,  fils  de  Sabab-  » 
La  boucle  du  \^  est  effacée,  mais  la  lecture  est  certaine. 

393  a.  ^'^^  p  nivb  nsr  nni^-p  p  "d  p  bx:Db 

«  Par  Sinêl,  fils  de  Sak,  fils  deBen-Sabal.i. 
Pardon  rà  Sur,  fils  de  ''Alas.  » 

-)^A^  est  aussi  un  nom  madianite  mentionné  dans  la  Genèse. 
—  -ly'^y  figure  dans  Hal.,  336  ;  Vog.  353. 

«  Par  An^am,  fils  de  ''Abat;;  en  mémoire  de  Maras.  » 
Tous  ces  noms  sont  connus. 
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«  Par  Murîm,  fils  de  Aqnî  ; ...  sur  Man'an.  » 

■-)iv  'doit-être  un  verbe,  mais  la  lettre  finale  n'est  pas  d'une 
lecture  certaine.  Le  groupe  j^j  est  tracé  au-dessus  des  lettres 

406.  itjxi  T^Z'D'p  p  IH  p  nnVNb 

((  Par  Açbalj,  fils  de  Ad,  fils  de  Ben-Mus'ir  et  Afaï.  » 

Au  lieu  de  ^q.s»  il  faut  probablement  lire  -]3ji^  comme  au 
n°  75. 

A 1 0  è.  P2Q-,  p  2\*p  uio  npbnb 

npon  de  j^^,  «  être  insensé  ».  —  ^^^i^,  cf.  j^y,  a  gra- 
piller,  glaner  ».  — y^p=^^^^ï,  «  roseau  »,  ou  ^^L^,  «  bou- 
cher «. —  nûD"!  vient  de  ^^^,  «  ramper,  se  traîner,  avoir 
une  marche  embarrassée  ». 


Rien  que  par  la  similitude  extérieure  des  graffites  du  Safa 
avec  l'écriture  himyarite,  on  était  fixé  sur  l'appartenance  de 
la  langue  qui  s'y  cachait  à  la  famille  arabe,  à  l'exclusion  des 
dialectes  araméens  voisins.  En  m'occupant  du  déchiffrement, 
j'ai  recherché  avant  tout  à  déterminer  les  lettres  qui  forment 
la  caractéristique  principale  de  cette  famille,  savoir  les  repré- 
sentants des  lettres  aspirées  ou  emphatiques  o,  f,'^,^,  p-,  ^, 
mais  j'ai  eu  beau  me  creuser  la  tête,  l'examen  le  plus  minu- 
tieux ne  m'a  fait  reconnaître  que  le  seul  f.  J'ai  acquis  ensuite 
la  conviction  que  3,  i  et  c.  n'y  sont  pas  représentés  par  des 
signes  spéciaux.  Comme,  par  des  raisons  expliquées  plus 
haut,  le  ,j^  et  môme  le  o  avaient  été  pris  pour  un  aleph,  il  ne 
restait  dans  l'écriture  safaïtique  que  les  trois  siftlantes  simples 
î,  D,îif  et  une  sifflante  emphatique,  •^.  A  ce  pointde  vue  lesafaïti- 
que  montrait  à  peu  près  l'état  phonétique  qui  est  propre  à  l'éthio- 
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pien,  avec  cette  différence  toutefois  que  ce  dernier  idiome 
possède  le  son  du  ^dur.  Dans  ces  circonstances,  j'ai  dû  assi- 
gner la  valeur  de  ^^  à  un  caractère  dont  la  tige  est  pourvue  de 
nombreux  zigzags  souvent  menus.  Le  nom  très  fréquent  que  je 
lisais  "iVn^D  ^^  ^"^  offrait  une  explication  naturelle  par  la  racine 
hébréo-arabe  -1T?^^,  ►i-»,  «  être  petit,  jeune  »,  constituait  la  base 
de  cette  attribution,  étant  sûr  d'autre  part  qu'une  lettre  aussi 
essentiellement  sémitique  ne  pouvait  pas  manquer  à  l'idiome 
de  Safa.  Aucun  des  noms  propres  qui  contiennent  cette  lettre 
n'était  incompatible  avec  cette  valeur;  la  grande  majorité  se 
rattachait  sans  grand  effort  à  des  racines  arabes.  Gela  doit 
naturellement  changer  depuis  le  fait  avéré  par  les  nombreux 
graffites  échelonnés  au  paragraphe  précédent  que  le  ^'  a  son 
représentant  particulier  qui  coïncide  exactement  avec  la  forme 
sabéenne.  En  procédant  par  voie  d'élimination,   on  pourrait 

théoriquement  lui  assigner  la  valeur  du  sad  pointé  (,  ^,  \^),  mais 
quand  on  passe  à  l'application,  on  ne  tarde  pas  à  en  reconnaî- 
tre l'impossibilité.  Car  un  nom  propre  '^'^'^'q  n'offre  rien  de 

satisfaisant.  Des  groupes  comme  ^^3^,  pnïN'  tûb'^  "^  peuvent 
pas  être  admis  sans  protestation.  Pour  éviter  ces  formes  mons- 
trueuses, il  faut  se  résigner  à  regarder  la  lettre  en  cause 
comme  une  variante  graphique  du  sin  hébreu  qui  répond 
aussi  au  ij^  arabe  et  aussitôt  les  quatre  noms  que  nous  venons 
de  citer  prennent  des  formes  régulières  et  intelligibles  : 
"li/^t'Dj  bDti''  plîi''  *iObti'-  L'examen  de  tous  les  passages 
qui  contiennent  cette  forme  atténuée  de  la  chuintante  laissera 
peu  de  doute  dans  l'esprit  des  épigraphistes. 


U. 


1^)^  pmti^ 


Déjà  cité  à  propos  du^  (^4).  —  Qit:^  de  ^y±.,  d'où  le  sobri- 
quet ^j±i^\,  «  le  balafré  ». 

«  Par  Haqir,  fils  de  Satî  et  Naïm.  » 

-IPH'  3^-  j^-  ~  '>r\^^  ^"•^'  ^  P^^i°  d'hiver  ».  —  qx^i 
*jlj,  «  dormeur  ». 
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8  Par  Sa'r,  fils  de  Saqam.  » 

Les  lettres  p  indûment  fermées  ressemblent  à  un  gros  ^  ; 
le  [3  est  aussi  mal  venu. 

insr  Qi^b  a;^3  ps 

«  Par  Sarç,  fils  de  Musii'u  ...  en  mémoire  de  "Am. 
Que  (Dieu)  lui  pardonne!  » 

V^'  ^J-^'  liéDreu  et  éthiopien  y-^^,  a*C0,  «  pulluler  >  • 
après  le  second  nom,  la  lecture  laisse  à  désirer.  —  Il  manque 
visiblement  un  ^  après  q^^,  ainsi  :  □*;  î^»;,  «  en  mémoire 
de  'Am  ».  —  i-j^^  est  probabie:nent  pour  '{^  -j^t^,  «  que 
Dieu  lui  pardonne!  » 

({  Par  S[û]  (?),  fils  de  Rasulu,  (fils  de)  Khat,  » 

Un  nom  )]i;  figure  au  n°  1 08.  — V'^DI  ''appelle  l'arabe  Jj^. 
«  messager,  envoyé  ». 

70  a.  J^^^-)  p  ''Dhii;  p  n^bnb 

«  Par  Ilalbat,  fils  de  Sagib,  fils  de  Ruhsan.  » 

La  racine  v^^U  n'existe  pas  en  arabe;  il  faut  probable- 
ment lire;2:)ti^  (w^)  ou  i^^i;  (y^^).  —  j^m  s'attache  à 
j^^j,  héb.  yni,  «  laver  ». 

,76  b,  fin  de  ligne. 

mt'^  p  ^  p 

«  I  ar  .  .  .  fils  de  Laf,  fils  de  Asrat.  » 
nili'X'  ar.  'iyu.\,  de^^i:.!,  a  scier,  denteler  >. 
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«  Par  Asad,  fils  de  Sana.  » 

IDï^'  ^^  *  ^^*^"  *•  —  Niii'  ^^  ^»  ^^  haïr  »,  cf.  2VN-  — 
Dans  ma  transcription  n'  325,  Vog.,  342,  la  forme  X3p  est  une 
faute  d'impression  pour  j^j>^  et  nullement  une  lecture  (DM.). 

86.  Ce  graffite  contient  le  nom  ^j^^,  ar.  yu£,  a  couvrir, 
voiler  » ,  ou  _^â^  ,  «  soir  » . 

Dbî^'s  îTi^^  Nat:;  bna 

«  Par  Wa'hal,  fils  de  Ablaqan,  fils  de  Am'alat; 

que  Dieu  affaiblisse  (?)  l'ennemi  (?)  Sarz  ainsi  que  Sait.  » 
îpbSî^'  développé  de  ^Jjl  ;  si  l'on  isole  ^j.^  (Hal.,  355  b, 

359),  le'^  suivant  commencerait  une  nouvelle  inscription  et  le 

nom  serait  *p. 

Par  suite  de  la  lecture  ^^iy  disparaît  la  conjecture  d'après 
laquelle  l'expression  j»^j»^'  '^|-|  signifierait  «  il  a  accompli  le 
vœu  j>  ;  le  sens  de  «  affaiblir  l'ennemi  »  (^U.  J=^)  n'est 
qu'une  possibilité  éloignée,  bien  que  l'expression  ^^i^^  DpiD' 
«  et  la  vengeance  sur  l'ennemi  »  (Hal.,  298 j  Vog.,  3!o) 
semble  favoriser  cette  interprétation.  —  Les  deux  noms  qui 
suivent  appartiennent  peut-être  aux  ennemis  du  signataire.  — 
p^,  ar.  j  ^;  la  correction  en  nblli'  (DM.)  n'est  pas  appuyée 
par  la  copie. 

90.  b;?tr;  p  [n  p  '"lao  p  :an  p  pb 

«  Par  Hann,  fils  de  Habb,  fils  de  Safar  (?), 
fils  de  Hann,  fils  de  ^-a''!.  » 

Le  seul  nom  nouveau  est  ''^\^]i;,  de  J^,  «  allumer  >,  ou  de 
JjLi,  «  travailler  ». 
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«  Par  Habîb,  fils  de  Sâni  et  Nami%  (fils  de)  Waalat, 
(fils  de)  Raft.  » 

PDJ  de  ^  ;  on  est  tenté  de  corriger  ^i;^^  =  =.J  ou  ï^qjj 

101 .     ntif  p  p-,  p  a[.;]  p  ^Q  p  (?)  -,Lj^  p  ^^j^jl^ 

«  Par  Nasbat,  fils  de  Bagar  (?),  fils  de  Mar,  fils  de  •=Am, 
fils  de  Raban,  fiis  de  Sarr.  » 

nniL^J»  w-^,  «  fortune,  biens  ». 1^5^  impossible;  cor- 
riger -ixi,j^.,  ou  iD2./é-  —  lil/^j^- 

1 09.         .  • .  :}  p  iDxn  p  32n  p  Niîi^b 

€  ParSani,  fils  de  Habib,  fils  de  Ba'asu,  fils  de  B. .  .  >; 
Tous  ces  noms  sont  connus 

113  c. 

bp  DIX  p  12:;  ;n  D'tî^N  Dn  p  bNZi-i  d  q^hd  p  idnn*'? 

«  Par  A'^sad,  fils  de  Muljlim,  fils  de  Rab'êl,  fils  de  Habb, 
[fils  de]  Asyam,  fils  de  '=Abd,  fils  de  Aus,  [fils  de]Qal.  » 

nONN'  forme  élative  de  -|dj<.  —  ^,^^,  ^\.  —  l,p,  ju. 

Graffite  déjà  cité  à  propos  du  i^. 

Inscription  déjà  citée  à  cause  du  troisième  nom.  —  ^^  se 
rapporte  à  ^. 
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131.  Même  pierre.  'livb 

'(  l'ar  Sarad  » 
Liîcliire  douteuse;  de  :ij^,  «  s'enfuir,  se  réfugier  ». 

132.  Même  pierre. 

«  Par  Maqtar,  fils  de  Si'^aèl.  > 

JtûpD  ^^^  probablement  une  faute  pour  -jîOpD'  ''ic  j.l=3.  — 
bNi^t^'  «  compagnon  (^.i,)d'Êl  ». 

133.  Haï.,  187;  Vog.,  203. 
Déjà  cité  à  propos  de  t^n"'- 

''^^-  b:£^p  p  nm^ph 

«  Par  Qa'sammat,  fils  de-Qasai.  > 

j-i);3'^np,  en  arabe  on  a  les  quadrilittères  ,._^:ux3  et  ^^xi.  — 
'^j'^p  est  peut-être  l'arabe  J,^?, 

138.      ns'  p  on  p  b^p  p  nûii^i^p  p  (  •  )  nxb 

((  l^ar  Ab(?),  fils  de  Qa^sammat,  fils  de  Qasal, 
fils  de  Bas,  fils  de  Yafakli.  » 

{-[^v  ar.  ^:j,  nom  nouveau. 
131).     liai.,  180;  Vo-.,  190. 

Dnx  p  b^:h 

b^^^^  J.^',  «  tii'cr,  extraire,  dérober  ».  — -DnX»  élatif  de 

-V-   • 

1^4.  .--pnnTrS 

«   l*;tr  Sarbal.i,  lits  de  . .  .  » 
nSTi^S  ''^i<^'Jti  possède  un  mot  ^!j'^  avec  kh  dur. 
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IGO.   Hal.,  125;  Vog.,  142;  Welz.,  pi.  11,2/;. 

((  Par  Daras,  fils  de  Mumsi,  fils  de  Ba^haru  (?).  » 

Le  premier  nom  estQ-)-],  q^^  ou  dDT:  tr^-»  "  '"'^'^'^'  "•  — 
"'tt'DD  =  ^^'i  ^^  qui  fait  marcher  ».  —  l"inV3  ^^^^  obscur. 

161.   Hal.,  124.;  Vog.,  138;  Wetz.,  pi.  H,  2  «. 

Mn^2  p  '>m6'^ 

Père  du  précédent. 

1C4.  .  •  -LOD  p  b^u/b 

«  ParSakl,  fils  de  Maf.  n 
b'D^L^  est  l'arabe  J^i,  «  forme  ». 

H)6a.  •••pbrDti'b 

Même  personnage. 

168^.  Hal.,  126;  Vog.,  139. 

P  p  ^nti'b 

((  ParSarib,  fils  de  Hann.  » 
21^  de  <^j.t,,  «  boire  ». 

1 69  b.      pn  p  nr  î^  apD  p  pn  p  nni^'b 

«  Par  Sarib,  fils  de  Hanan,  fils  de  Saqam, 
fils  de  Ya^a,  fils  de  Khêlan.  » 

Même  personnage  avec  une  géné;ilogie  fléveloppée.  — riV"" 
est  un  nom  nouveau. 

170.  Hal.,  117;  Vog.,  131. 

Vb:irN  p  ni^'Da  p  p  ^lîi^b 

((  Par  Sarib,  fils  de  Ben-Naksat,  fils  de  A'ias.  » 
176.   Même  personnage  que  dans  168. 
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179  a.  pD  [fbD'-'ti^b 

((  Par  Sayab  (?),  fils  de  Saq[am?].  » 
Copie  douteuse. 

179Ô.  ..  -ûS  -y^ii;  p  Dbl^^xb 

«  Par  Aslat,  fils  de  Sarib  (?)...  » 
Le  second  nom  est  très  douteux. 

«  Par  Sayu,  fils  de  Sal,  fils  de  Fal^isêl.  » 
Déjà  cité  cl  propos  de  yt'^. 

191  c.         b^rb  p  ]^bH  p  ti'Pi;  b'^b 

«  Par  Gal'aqas,  fils  de  Alsan,  fils  de  La'l.  » 

Tout  est  douteux  dans  cette  inscription.  Le  premier  nom 
est  peut-être  ii;p^  (^^^)  ~p  l  'es  racines  ^I  et  JxJ  existent 
en  arabe. 

194.  Hal.,  137;  Vog.,151. 

f\)  p  nt2;j^bjb 

nti't^bi  serait-il  un  dérivé  nifal  de  ^j;^  =  (ji*r?  La  copie 
de  M.  de  Vogué  omet  le  ^.  —  t^^  est  aussi  un  nom  singulier  ; 
la  correction  t^Q  n'est  que  possible. 

205  a.  SxDli?  p  nD  p  nTJ3  p  boH  p  DpD  p  btt'b 

«  Par  Sali,  fils  de  Muqîm,  fils  de  Haml,  fils  de  Nasrat(?), 

fils  de  Katt,  fils  de  'Arm'êl.  » 

Ces  noms  sont  connus;  on  hésite  entre  nnî^/J  ^^  n^tt^J- 

210.  unii:  p  HDib 

"IST  dey_j;  Qnii'  =  r»^-^'  ^^  ^S'^^'  audacieux  ». 

218.  tfpn  p  ^nb 

((  Par  Haï,  fils  de  I^aqs  (?).  » 
^p-)  probablement  j^\j  participe  de  ^,,  «  orner,  parrr  ». 
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217.  Hit!  [p]  nbnb 

«  Par  Khalid,  [fils]  de  Sanî.  » 
Noms  connus. 

€  Par  Faïl,  fils  de  Sawwat,  fils  de  Sa'd  (?).  » 
r\)Wy  dérivation  douteuse. 
216  c.  --iVD  p  Nitrb 

-|^^3;  à  corriger  -ip^  d'après  le  niflD  du  n"  235. 
228.  Hal.,292;  Vog.,  309. 

fefûn  de  j^^i^.  —  i^^DS'  fau^e  pour  ijûDÛ-  ^-^  ou  "i^Dp- 

230.  i;)pn  bfîiT  '•p-is  Dx*D  p  t:'npb 

«  Par  Qaljis,  fils  de  Sa"m;  pâturage  et  dattes  fraîches (?).  » 

ïiTlp'  ^^'  iT^^*.  iT^U  l6s  substantifs  arabes  ^.,  J^^',  et 
Jjîj  forment  la  base  de  la  traduction,  d'ailleurs  toute  conjec- 
turale des  trois  derniers  mots  de  ce  graffite. 

231.  io*^nx  nîi/nsj  a^ix  p  bN^nb 

((  Par  Hann'êl,  fils  de  An'am  et  Has  (?),  (fils  de)  Atila^.  » 
ti>n  (?)  de  J^j^.  —  îobnX'  élatif  de  LU. 

232.  ^^^::l  p  pnb 

«  Par  Rasan,  fils  de  Wan'êl.  » 
jt2;-|  de  ^^  ;  xbil  faute  pour  l^j^jv 

233.  '^nh  ^^  bxai  p  îr:'nb 

«  Fait  par  Rasan,  fils  de  Wan'êl,  (fils  de)  Was, 
(fils  de)  Khadal.  » 

Même  personnage,  bien  que  le  nom  du  père  puisse  être  lu 


m.  on  p  rjTD  p  i^i:'  p  lonyb 
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a  l*ar  'Abt,  fils  de  Si%  fils  de  Sa'^n,  lilsde  llam.  » 
^^,  cet  clément  se  trouve  dans  le  composi';  '^j^yj;  n"  132. 

f«  Par  Waddi,fiis  de  Qas.  » 
•i'T)  semble  venir  de  ^j  oa  ^j,  «  dieu  de  l'amour  d. 

255.  b^vm  p  bN:nb 

«  Parllanêl,  fils  de  Nasa'^êl.  » 
L'élément  ^;^^  correspond  à  l'arabe  ^^j  ou  ^iuj. 

•267.         • .  •  D  b^r  Dx^D2  dt:  p  biXt:;xb 

«  Par  Asel,  fils  de  Gazam,  en  mémoire  de  M.  .  .  » 
î^^  est  à  lui  seul  un  nom  d'homme  n"  V.  257  (?).  —  q^;,,  .y^. 

273.  IJal.,  287;  Vog.,  304. 

abD^^  p  njHN  p  t'N*n  p  niiox  p  biï  p  "id'i  p  'inV 

«  Par  Bani,  fils  de  x\sad,  fils  de  Khal,  fils  de  Askhar, 
fils  de  Bâïs,  fils  de  Ahnat,  fils  de  Aslam.  » 

1D1  peut-être  j.wj;  la  correction  *]qj»{  est  possible.  —  On 
hésite  entre  ^XD  de  j.^j  et  ^j^-),  j^\j, 

276.  ti'Dn  p  v^pb 

Graffite  déjà  cité  à  propos  de  la  lettre  '^. 

^77.  •••Dp  t^DHNb 

«  Par  Atmas,  fils  de  K...  » 
tÛ'ûriN'  (^^^=^K  «  décharné,  doué  de  jambes  grêles  ». 

284. 

[[bn  obnD  pn  dhin  pnD  p  pit^xs  nb  p  obn  bn^b 

«  Par  Badal,  fils  de  Hais,  fils  de  Lad  et  Asraq,  fils  de  Mal.nan, 
(fils  de)  Arliab,  (fils  de)  Têman,  (fils  de)  Ar^ab,  (fils  de) 
Mublis,  (fils  de)  Têm(an?).  » 


—  'i^  — 

O'^n,  et".  lïal.,  309  b;  Vog.,  32li  b.  —  n^  Ik!.,  1  :Vl  ; 
Vog.,  14-8.  — "Jl'C^X  =  l3j-^''  ^*-  '^i''"''^'i^  resplendissnnt  •«.  — 
»-lj-|j^  f]e  :^  ou  y^=^  ;  la  copie  ne  permet  pas  de  lire  ou  de  cor- 
riger [rjolsnnD  ;  P^^"^  consé  lucnt,  le  nom  suivant  est  ^niX  = 
^.=.^1  et  non  n^HI-  —  obno»  dérivé  de  o^n-  ^^  fils  de 
Mul.ilis  portait  probablement  le  nom  de  son  grand-père. 

300.  Hal.,  585;  Vog.,  302. 

«  Par  Saddâd,  fils  de  Ta",  fils  de  Mumin  (ou  '^Auman).  » 

-^*^^  =  :iUw  ou  ^.j^.^,  c(  fort  ».  —  ^^  =  ojL  ou  «.J,.  — 
♦)^<j]^=  .^U,  «  Hdèle»;  mais  la  lecture  |Q1i^  ^st  aussi  possible. 

313.  îobii'b 

«  Par  Sait.  » 

^K;r,»  =  kli.,  «  couteau  ;)  ;  ce  ^  est  le  radical  et  le  jj  ne  peut 
entraîner  la  substitution  en  ^  comme  c'est  le  cas  du  q. 

«  Par  Banî,  fils  de  Mus'ir,  fils  de  Safad,  (fils  de)  Asmid.  * 
La  boucle  du  i  n'est  pas  achevée. 

317  a.  nao  p  '\^VD  p  .U^Db 

«  Par  Ma'ag,  fils  de  Mus'ir,  fils  do  Safad.  » 
Un  autre  fils  du  précédent. 

317^.  nm  -iSD  p  l'^'vd^ 

«  ParMus'ir,  fils  de  Safad...  » 
Père  du  précédent;  le  groupe  -)-j^  est  obscur. 

318.  isD  p  -);j;trD  p  DiriX  p  2nnb 

«  Par  Harb,  fils  de  An'am,  fiis  de  Mus'ir,  fils  de  Safad.  » 

Petit-fils  du  précédent. 
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321  h.  -lirtTD  p  npNb 

«  Par  An'am,  fils  de  Mus'ir.  > 
Père  du  précédent. 

321  c.  -i;;uD  p  -]n:îb 

«  Par  Gatiak,  fils  de  Mu'^sir.  > 
Frère  du  précédent. 

323.  Au  milieu  des  lettres  effacées  ou  mal  formées,  on  re- 
connaît la  formule  q^q  rbw  Nitr  j<-inS  mj  ^HS  ^o"^ 
l'obscurité  reste  aussi  épaisse  qu'auparavant. 

325.  bNDDû''  p  Dt£fJ<b 

«  Par  Asam,  fils  de  Yamsakêl.  » 
□UN  de  ^d,î  ou  de  *A.  ;  le  ji^  est  très  distinct,  impossible  de 

le  prendre  pour  un  j-j.  — Le  premier  élément  de^j^^DÎD"'  ^i^"*- 
de  'TQ'Q  qui  se  présente  isolé  comme  nom  d'homme. 

330.  pj^x  p  piurb 

<  Par  Sarq,  fils  de  A'nan  (?).  » 
p-ltif  =  ^/^'  —  On  est  tenté  de  corriger  p^j<  en  tyj^, 


nom  connu. 


334.  Hal.,373;  Vog.,  391. 

0)2  p  pb^b 

«  ParSalaq,  fils  de  Bas.  » 
La  copie  de  M.  de  Vogiié  est  très  distincte. 

337.  Hal.,  163;  Vog.,  177. 

p  p  Tt^N  pb 

«  Par  Ben-Asyar  (Asyab?),  fils  de  Kan.  > 

Les  deux  lectures -|^\j;ji^,  ,^!,  et  ^iti'Xi  w-^é^  ^^"^  égale- 
ment possibles. 
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340.  ^20  p  ipinb 

€  Par  Saqad,  fils  de  Sabal  (?).  > 
-jl^Xj;,  cf.  sXs.±,.  —  b;2D'  ^^  ^^P^^  ^^^^^  pD  5  peut-être 

no- 
343.  x^î  p  -)^t;b 

«  Par  Sa'^r,  fils  de  Zaba' .  » 
j^;2t  s'est  rencontré  Hal.,  111^;  Vog.,  125. 

350.         ^ux  p  pDiD  ':;b  p  pNb 

'(  Par  Aban,  fils  de  Fa'i,  et  par  Nasran,  fils  de  Asl  (?).  » 

i-j^j^  =  Jji,l,  <  une  sorte  de  mesure  »,  arara.  ^'^]i/^  ;  la 
lecture  f^^^  est  également  possible. 

356.  ni?UD  p  -[n:i  p  i^^-^b 

«  Par  SaM,  fils  de  Galjak,  fils  de  Mus*ir.  » 
Fils  du  personnage  n"  321  c, 

368.  . . .  nû\r  p  D^n  p  npb 

Graffite  déjà  cité  à  propos  du  f|.  — tyûil/^  d*^  c^*-,  *-  ou 

I  ••• 

369.  ^xj^  p  ti^ï  p  u^xn  p  HDSi  p  nbnD  p 

«...  fils  de  Tablât,  fils  de  Wafsar  (?),  fils  de  Ra'is, 
fils  de  Zas  (?),  fils  de  "'An'êl.  » 

WHl  ou  m2^  cf.  n'  273.  —  H;^,  peut-être  -|î  ou  j?. 
376.  Hal.,  194;  Vog.,  210. 

-i»:  p  ni;D  p  nos  p  ^yno'^ 

«  Par  Maljis,  fils  de  Fasam,  fils  de  SaM,  fils  de  Gamar„  » 
Cette  copie  corrige  la  copie  de  M,  de  Vogué. — ti'riD  = 

jt^^  ou  (jij^^.  —  noû'  ^^"^^  po"^  QDp  P)- 


—  28  — 
377.  Mal.,  105;  \o^  ,  %]  \ . 

((  Par  Khablat,  fils  de  Mus'^ir   .» 

Noms  connus;  la  dernière  lettre  peut  aussi  'ciro  un  t,  un  j^ 
ou  un  v, 

379.  Hal.,  356;  Vog.,  373. 

p  p  'in  p  -i^UD  p  bïnb 

«I  Par  Khaisib,  fils  de  Mus'ir,  fils  de  Tharî,  fils  de  Kann.  » 
Inscription  citée  à  propos  du  n-  (Omise  plus  haut.) 

380.  um^  p  jonb 

«  ParTêman,  fils  de  Absam.  » 
UiU'^H  élatifde^i.^. 

^^^-      :ji'-is  riDbD  p  DnW  p  ji^d  fn  -[dd^ 

«  Par  Masak,  fils  de  Sa'^n,  fils  de  Sarb, 
fils  de  Kalamatet  par  Ragîg.  » 

pi;3^2  =  L>b!ir,  (c  parole  ».  —  Li  lecture  ;)j-)  paraît  plus 
vraisemblable  que  ^^yi;. 

388.  jn  p  yi^b 

«  Par  Sarb,  fils  de  Plann.  » 
Personnage  connu  par  -168  b,  176. 

393  b.      inbos  n:^  p  nnn  p  irob 

«  Par  Sa'n,  fils  de  Habib,  fils  de  Sani  et  pir  Sa1l.iu.  » 
Hal.,  328,  offre  nbo  ^^"^  "1  final. 

394.  a.  ro  p  nntr:  p  b»nb 

«   Par  Hamal,  fils  de  Nasbat,  fils  de  Kat.  « 
Même  inscription  203  a. 
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396.    QT  p  n^^D  b:;  Di^3D  -1:1^''  p  in^^b 

«  Par  'Abd,  fils  de  Ya'd,  en  mémoire  do  Musith, 
fils  de  (?)Wam(?j.  » 

-Ij^i  pour-f-i^i,  de  ^U.  —  nU^D  de  j^'.^. 

400.  dd:^  P  D\:/"ib 

«  Par  Wasm,  fils  de  'Amas  (?).  » 
□;[;i  de  ^^,  «  piquer  ».  —  do^-  ^f.  DlOy- 

404.  ••p;,:7D  WX  by  D>^SD 

«...  En  mémoire  de  Asiu  de  Ma'g  (ou  «  avec  »)  Gaian.  » 

Déjà  cité  à  propos  de  n^V  5  '^  "^'^^  p-li^îû  ^^^"^'  ""  dérivé 
(le  ;;t^)o?  Peut-être  faut-il  séparer  pj;  j;);:),  «  avec  (=.^)  Gaïan  ». 

Déjà  citée  h  propos  de  fl^VN- 

410  rt.  ...  n  p  t;nb 

«  l»ar  Has,  fils  de  Kh. . .  » 

Telle  est  en  détail  la  série  des  inscriptions  qui  conliennont  la 
lettre  serpentine  à  laquelle  il  me  paraît  impossible  d'assigner 
une  valeur  autre  que  celle  du  j^^  sin  hébreu,  malgré  les  cas 
nombreux  où  le  j^  arabe  pourrait  être  placé  sans  la  moindre 
difficulté.  La  riche  variété  des  sifflantes  arabes  constitue  même 
un  sérieux  éléme.it  d'incertitude  pour  la  transcription  d'un 
dialecte  encore  mal  défini  de  ce  groupe  linguistique.  Si  l'écri- 
ture éthiopienne  était  encore  à  déchiffrer,  on  y  chercherait 
tout  d'abord  les  représentants  des  lettres  arabo-sabéennes -| 

(^)j  V  (A)  ^'^  n  (^')  ^t  0"  n'aurait  pas  facilement  concédé  que 
ces  sons  n'y  existent  point.  Nous  sommes  dans  la  même  situa- 
tion en  ce  qui  concerne  le  dialecte  du  Safa  :  nous  hésitons 
à  admettre  sans  preuves  évidentes  l'absence  du  ^^  dans  cet 
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idiome  si  profondément  arabe.  Cependant,  ainsi  que  je  le  dis 
plus  haut,  des  combinaisons  comme  a^,  *^,  :i^^,  JJu=,  ne 

laissent  pas  d'étonner  surtout  dans  un  dialecte  septentrional. 
A  la  difficulté  lexicographique  vient  se  joindre  une  difficultté 
paléographique  des  plus  sérieuses.  On  ne  conçoit  pas  comment 
le  son  du  ^^  dentalisé  peut  être  rendu  par  une  lettre  qui 
dérive  incontestablement  du  ^f.  Aussi  longtemps  qu'on  croyait 
qu'elle  exprimait  le  son  du  ^,  on  avait  la  ressource  de  la  rap- 
procher de  la  forme  archaïque.  Pour  le  ^  qui  n'offre  pas  un 
son  prévu  dans  l'alphabet  phénicien,  ce  rapprochement  n'est 
plus  de  mise.  Par  ces  diverses  raisons  l'hypothèse  nouvelle  qui 
identifie  la  lettre  en  discussion  avec  le  ^  de  l'écriture  hébraïque 
semble  avoir  pour  elle  de  très  fortes  probabilités,  au  moins 
jusqu'à  plus  ample  information.  Dans  cette  supposition,  la 
forme  matérielle  de  ladite  lettre  présenterait  non  seulement  une 
analogie  complète  avec  les  couples  ^  et  j^  des  Hébreux  et  ^ 
et  ^  des  Arabes,  elle  expUquerait  encore  un  procédé  propre 
9  l'écriture  sabéenne  précisément  au  sujet  des  relations  entre 
ces  consonnes.  Le  sabéen  possède  notoirement  deux  sortes 
de  s;  l'un  est  exprimé  par  un  caractère  qui  revient  en  éthio- 
pien et  qui  tire  son  origine  du  q  phénicien;  l'autre  se  compose 
de  deux  ]^  placés  dos  à  dos  et  réunis  ensemble,  ainsi  g=  ^^  . 
Or,  la  lettre  safaïtique  que  nous  discutons  a  bien   l'air  d'être 

composée  de  deux  sin  ^  placés   l'un  sur  l'autre  ^  ;  de   là 

l'aspect  bizarre  d'une  longue  ligne  perpendiculaire  fortement  on- 
dulée. La  différence  dans  la  juxtaposition  des  caractères  identi- 
ques serait  absolument  insignifiante  et  le  principal  aurait  été  le 
fait  assez  remarquable  que  la  réunion  de  deux  ^  aurait  fourni 
en  Sabée  comme  au  Safa  un  signe  nouveau  pour  exprimer  un 
s  particulier. 

Malheureusement,  la  valeur  m  de  la  lettre  ondulée  qui  nous 
occupe  ne  peut  être  soutenue  qu'à  la  condition  que  la  lettre  qui 
ressemble  au  ]i;  sabéen  soit  réellement  la  chuintante  sémitique 
commune.  La  certitude  n'est  peut-être  pas  aussi  absolue  qu'on 
le  croit.  Dans  les  alphabets  tardifs,  la  forme  antïrjue  peut  de- 
venir méconnaissable  ;  ainsi,  par  exemple,  le  éin  néo-punique 


—  ai- 
ne présente  plus  aucune  analogie  avec  son  modèle  carthagi- 
noise Dans  ce  dernier  cas,  la  lettre  serpentine  représenterait 
infailliblement  la  chuintante  même,  qui  est  une  lettre  fonda- 
mentale de  l'alphabet. 

Il  y  a  plus.  Les  recherches  d'une  nature  très  diverse  aux- 
quelles je  consacre  mes  efforts  depuis  longtemps  m'ont  fait  per- 
dre de  vue  les  remarques  intéressantes  que  M.  Carra  de  Vaux  a 
publiées  en  1 894,  dans  \^  Revue  Sémitique  (pp.  251  -258  et  362- 
374),  sur  les  inscriptions  lihyanites  (?)  rapportées  par  Huber  et 
Doughty.  Or,  la  première  épigraphe  qu'il  examine  est  tracée 
près  du  dessin  d'un  cheval  en  colère,  circonstance  qui  l'a  dé- 
terminé à  lire  :  &nn  pb  nDlSH'  *  ^'^  cheval  de  Ben  Hatf  i» 
(p.  253).  Or,  ce  déchiffrement  certain  offre  deux  fois,  pour  la 
lettre  5,  une  forme  analogue  à  Vôméga  grec.  Cl,  qui,  mise  de- 
bout, CJ ,  couvre  souvent  le  signe  que  nous  avons  l'habitude  de 
transcrire  par  \t;.  En  appliquant  cette  valeur  au  signe  »afaïti- 
que,  les  noms  comme  îobli',  îûbîi'N»  D^PIi''  bw^  ^^^-^  ^^ 
transformeront  en  i^^^,  D^SN'  nbpS'  bûp'  ^^^-f  Q^^  ^^"^ 
aussi  usités  ou,  du  moins,  possibles  en  arabe  classique.  Par  la 
même  application,  le  signe  safaïtique  que  je  lis  «1  deviendra 
un  p],  tandis  que  celui  auquel  j'ai  attribué  la  valeur  q  devien- 
dra un  <].  Il  en  résultera  un  double  avantage  :  d'une  part,  un 
accord  plus  intime  avec  les  formes  sabéennes;  d'autre  part, 

la  disparition  des  suffixes  trop  hébraïques   -^b,  ^'q^,  inTIN' 

qui  seront  à  lire  ,-^'^,  niDN'  nnTlN'  ^^^  ^^  ^^^  ^^^  beaucoup 
plus  important,  des  noms  propres  terminés  en  ^  à  la  façon  na- 
batéenne.  Au  lieu  de  i^X»  1D12'  H^D'  ^^^•'  ^"  aurait  n2N' 
nDn!2'  mi^D'  ^*^-  L'inscription  V.  184,  gravée  au-dessus 
d'un  âne  et  qui  m'est  restée  obscure  à  cause  de  la  forme  rfiNN' 
se  lira  très  bien  :  ir\Hn  DD  p  Dînb'  *  ^  Hazm,  fils  de 
Sawar  (?),  appartient  cet  âne  >.  De  même,  D.  323,  qui  montre 
le  dessin  du  même  animal,  donnerait  jnt^n  qVdX  p  Tûb' 
«  àMattî,  fils  de  Aslâm  (?),  appartient  c&t  âne  ».  Mais  il  y  a 
plus,  M.  Carra  de  Vaux  a  comparé  beaucoup  de  passages  dans 
lesquels  le  groupe  bûj^n  ^st  tracé  près  d'un  dessin  représen- 
tant un  chameau,  et  comme  ce  groupe  alterne  avec  niDDH' 
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«jeune  chamelle  »,  il  a  conclu  que  ^^^  équivalait  à  '^jo;;, 
«  chameau  ».  Cette  conclusion  m'a  pa^'u  alors  évidente,  et, 
dans  mon  exemplaire  de  la  Revue  Sémitique,  j'ai  griffonné  au 
crayon  sur  la  lettre  r^  un  ;;  cursif,  pour  indiquer  que  ce  signe 
à  forme  ovoïde  pouvait  être  réellement  un  ;;.  En  même  temps  j'ai 

noté  un  )^  sur  le*!  du  mot  que  l'auteur  avait  lu  T^in-  Ces  points 
devaient  amener  une  série  de  changements  considérables  dans 
la  transcription  des  mots  safaïtiques.  Depuis  ce  moment,  je 
n'y  ai  plus  pensé,  et,  chose  curieuse,  M.  Carra  de  Vaux  et 
moi-même  nous  avons  totalement  oublié  la  courte  étude  (jue 
j'ai  faite  des  inscriptions  arabiques  dans  la  Revue  des  études 
juives,  en  1 892  (p.  1 6-1 9),  et  où  j'avais  établi  la  lecture  des  let- 
tres ^  et  n  conformément  à  leurs  modèles  sabéens.  J'y  ai  aussi 

signalé  un  signe  de  l'espèce  B  pour  le  son  du  y.  Tout  cela  m'a 
bel  et  bien  échappé  jusqu'à  ce  moment,  et  ce  ne  sont  que  cer- 
taines étrangetés,  aperçues  à  une  lecture  attentive  des  dernières 
épreuves  imprimées,  qui  m'oiît  rappelé  que  j'avais  traité  jadis 
les  valeurs  de  quelques  signes  proto-arabes,  car,  autrement, 
je  n'aurais  pas  conservé  pour  ces  détails  la  transcription  de 
1 877.  De  pareils  accidents  m'arrivent  assez  souvent  dans  mes 
autres  études,  où  je  me  donne  la  peine  d'expliquer  ce  que  j'ai, 
depuis  des  années,  expliqué  avec  des  preuves  à  l'appui.  Pour 
retourner  à  notre  sujet,  je  me  vois  donc  obligé  de  revenir  sur 
ces  diverses  questions  de  lecture,  qui  compléteront  l'étude 
présente.  Le  sujet  eii  vaut  bien  la  peine.  Déjà,  la  seule  pré- 
sence d'Arabes  purs  si  près  des  tribus  araméennes,  ou  tout  au 
moins  profondément  aramaïsées,  soulève  de  grosses  difficultés 
au  point  de  vue  de  l'ancienne  distribution  des  éléments  ethni- 
(jucs  dans  l'Arabie  septentrionale.  Puis,  on  serait  bien  aise  d»; 
savoir  en  quoi  l'idiome  safaïte,  dont  l'écriture  se  rattache  sans 
aucun  doute  très  étroitement  à  celles  des  Lihyanites  et  des 
Proto-Arabes  du  désert,  se  distinguait  de  ceux  de  ces  popula- 
tions; s'il  contient  les  particularités  grammaticales  et  lexico- 
graphiques  qui  caractérisent  l'arabe  classique  du  Qorûn.  Ces 
questions  offrent  un  haut  intérêt  et  sont  dignes  d'attirer  l'at- 
tention complète  des  sémitisants. 


Nouvel  Essai  sur  les  inscriptions  proto-arabes. 


Le  lecteur  qui  a  prêté  quelque  attention  à  ce  que  j'annonçais 
à  la  fin  du  précédent  alinéa,  s'apercevra  aussitôt  que  j'ai  ren- 
versé l'ordre  des  études  mises  en  perspective.  J'avais  l'inten- 
tion d'émettre  d'abord  quelques  réflexions  générales  sur  les 
textes  safaïtiques  et  de  reprendre  ensuite  à  nouveau  l'examen 
des  inscriptions  arabiques  autres  que  (es  lihyanites  propre- 
ment dites.  Un  fait  heureux  survenu  d'une  manière  inattendue 
ainsi  que  des  perspectives  encore  plus  favorables  m'ont  dé- 
terminé à  reléguer  les  considérations  synthétiques  après  l'étude 
des  inscriptions  proto-arabes  qui  ont  été  à  peine  effleurées 
par  moi  en  I88i^  Jusqu'au  jour  oii  le  dernier  numéro  de  la 
Revue  Sémitique  parut  et  fut  distribué  j'ignorais  entièrement 
la  nature  exacte  du  mémoire  publié  par  E.  Littmann  sur  les 
inscriptions  du  Safa.  Cet  important  mémoire  ne  m'a  été  en- 
voyé par  l'auteur  que  le  1  "  août  et  c'est  grâce  à  la  complaisance 
d'un  ami  que  j'en  ai  eu  connaissance  quelques  jours  plas  tôt. 
Si  M.  Littmann  m'avait  communiqué  son  livre  en  même  temps 
qu'aux  autres  personnes  auxquelles  il  l'avait  adressé,  je  me 
serais  hâté  d'en  faire  mon  profit  clans  le  dernier  cahier  de  la 
R.  S.  Il  y  a  plus,  pendant  les  nombreux  mois  qu'il  a  employés 
à  composer  et  à  publier  le  mémoire  sus-visé,  M.  L.  a  demandé  des 
lumières  k  un  grand  nombre  d'orientalistes  qui  l'ont  aidé  de 
leurs  conseils,  il  n'a  fait  exception  que  pour  le  fondateur  acluel 
de  l'épigraphie  safaïtique  (der  wirkiiche  Begrûnder  de  Safà- 
Epigraphik),  comme  il  veut  bien  m'appeler  (p.  ii).  Pourquoi 
cette  retenue  à  mon  égard?  A-t-il  craint  que  je  ne  lui  enlève 
ses  découvertes?  Quand  même  j'aurais  eu  ce  noir  dessein,  il 
m'eût  été  impossible  de  le  mettre  à  exécution,  puisque  M.  L. 
était  alors  déjà  en  possession,  non  seulement  de  1 35  nouveaux 
textes  qu'il  a  copiés  lui-même,  mais  encore  des  41^  inscrip- 
tions trouvées  par  M.  Dussaud  au  cours  de  sa  mission  dans  la 
Syrie  orientale,  faite  sous  les  auspices  de  V Institut  de  France. 

1.  Le  chiffra  1892  imprimé  plas  haut  (p.  32,   1.  12)  doit  être  corrigé 
en  1884. 
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Ces  derniers  textevS  ne  me  sont  devenus  accessibles  qu'après  la 
publication  du  voyage  de  MM.  Dussaud  et  Macler,  c'est-à-dire 
plus  de  cinq  mois  après  qu'ils  furent  mis  à  la  disposition  de 
M.  Litimann.  Je  ne  me  charge  pas  d'expliquer  comment  le 
fruit  d'une  entreprise  scientifique  française  arrive  plus  facile- 
ment en  Allemagne  et  au  nouveau  monde  qu'au  n"  26  de  la  rue 
Aumaire;  je  me  borne  à  constater  à  mon  égard*  un  traitement 
exceptionnel  d'autant  plus  incompréhensible  que,  depuis  0  ans, 
la  Revue  Sémitique  est  le  seul  périodique  qui  soit  consacré 
à  l'épigraphie  sémitique  en  France.  Dans  l'opinion  de  certains, 
la  vraie  lumière  vient  de  l'étranger  ;  la  France  n'est  à  leurs 
yeux  qu'un  satellite  opaque  et  refroidi.  C'est  triste.  Durant 
ces  cinq  mois  perdus  pour  moi  j'aurais  commodément  évité  les 
transcriptions  périmées  par  mes  travaux  postérieurs  à  1 884  qui 
ont  échappé  à  ma  mémoire  dans  le  court  intervalle  qui  sépare 
le  début  de  cette  élude  de  la  réception  de  l'ouvrage  de 
MM.  Dussaud  et  Macler,  On  verra  plus  loin  qu'une  autre  dé- 
veine plus  sensible  encore  m'a  suivi  à  propos  des  inscriptions 
proto- arabes;  mais  avant  de  passer  dans  ce  domaine,  je  tiens 
à  fournir  des  données  exactes  sur  la  marche  du  déchiffrement 
des  textes  du  Safa,  ainsi  que  sur  la  part  que  peut  revendiquer 
pour  soi  chacun  des  orientalistes  qui  y  ont  contribué. 

Mon  Essai  sur  les  inscriptions  du  Safa  a  paru  dans  le 
Journal  asiatique  en  1877.  A  cette  occasion  16  lettres  de  l'al- 
phabet safaïtique  ont  été  définitivement  déchiffrées,  savoir  : 

N'  'n^  1,  H'  n.  10'  V  D>  bi  O'  3'  D'  v^  P'  1'  ri- 

Outre  cette  série  certaine,  j'ai  signalé  : 

a)  L'identité  visible  d'une  lettre  safaïtique  avec  le  ,-|  sabéen  ; 
mais  je  me  suis  décidé  à  la  considérer  comme  un  ^  pour  des 
raisons  onomastiques  (p.  %0). 

b)  Le  caractère  de  sifflante  de  la  lettre  très  ondulée  et  j'ai  lu 

l.  Dans  sa  lettre  du  20  août  dernier,  M.  Littmann  a  bien  voulu  m'ex- 
pliquer  que  le  retard  dont  je  parle  ci-dessus  est  dû  à  des  circonstances 
indépendantes  de  sa  volonté.  Je  ne  demande  pas  autre  chose  que  la 
bonne  entente  personnelle  entre  ceux  qui  cultivent  le  même  domaine 
scientifique. 
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le  nom  de  -r^ii;  =  Sorechos;  j'ai  pourtant  préféré  la  valeur  '^ 
(p.  20-2  î). 

c)  Le  choix  à  faire  entre  ^  et  3  à  propos  de  la  lettre  qui  res- 
semble au  T  sabéen  et  éthiopien  ;  certaines  raisons  m'ont  tou- 
tefois conduit  à  m'arrêter  à  la  seconde  valeur. 

Dans  sa  recension  démon  essai  en  1883,  M.  Preetorius  a 

déterminé  les  signes  pour  -;,  nO'  i,^  ^^  p|  en  conformité  avec 
les  valeurs  sud-arabiques.  De  mon  côté,  je  me  suis  tenu  sur  la 
réserve  en  attendant  de  nouvelles  informations. 

Dans  mon  essai  sur  les  inscriptions  arabiques  de  M.  Doughty 

(R.  E.  J.,  1884,  p.  16-19),  la  valeur  des  lettres  n,  T  et  n  fut 
fixée  par  analogie  avec  le  sabéen.  Les  vues  de  M.  Praetorius 
sur  ces  signes  également  safaïtiques  furent  ainsi  confirmées. 

En  1894,  M.  le  Baron  Carra  de  Vaux  admit  ces  lectures 
comme  une  chose  entendue  dans  ses  Notes  pour  servir  à  r  étude 
des  inscriptions  lihyanites,  parues  dans  la  Revue  Sémitique. 
Il  y  fit  ensuite  la  découverte  définitive  de  la  lettre  ^,  il  si- 
gnala le  sens  de  «  chameau  »  du  mot  qu'il  transcrivit  '^'q"^  et 

constata  enfin  la  fréquence  du  mot  n^H-  ^'^  ^^  rencontrant  deux 
jours  après  je  lui  ai  exprimé  ma  conviction  que  '^'0"^  était  réel- 
lement '^f^j^  et  que  la  transcription  exacte  du  second  vocable 

était  "j^*"!!!'  de  la  racine  arabe  connue  ^^s,. 

Après  une  pause  de  sept  ans,  l'étude  particulière  de  l'al- 
phabet safaïtique  est  reprise  par  moi  sur  la  nouvelle  base  des 
inscriptions  de  MM.  Dussaud  et  Macler,  mais,  sous  le  coup  d'un 
oubli  complet  des  résultats  obtenus  aux  précédentes  étapes,  je 
suis  revenu  aux  solutions  de  1877  en  prenant  encore  la  peine 

de  prouver  les  valeurs  p,  «^  et  j^.  Heureusement  cette  distrac- 
tion momentanée,  causée  pard'autres  études  absorbantes,  a  été 
réparée  dans  la  partie  précédente.  Je  confirme  ici  ces  remar- 
ques avec  encore  plus  d'énergie. 

Dans  la  môme  année  courante  (1901),  M.  E.  Littmann,  à  ce 
qu'il  paraît,  indépendamment  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  après 
1884  par  M.  Carrade  Vaux  et  moi,  qu'il  ne  cite  pas,  étudie  lui 
aussi  les  textes  safaïtiques,  appuyé  cette  fois  sur  547  nouveaux 
documents  copiés  avec  soin  et  en  grande  partie  provenant  d'es- 
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tampages  bien  réussis.  Ce  matériel  exceptionnellement  riche 
a  permis  à  M.  Littmann  de  déterminer  les  signes  restants  de 
l'alphabet,  5  et  j  également  au  moyen  des  inscriptions  proto- 
arabes, les  autres  par  voie  d'élimination  ou  d'exigence  contex- 
tuelles. 

Résumé  en  ordre  chronologique:    1°   1G   lettres,  Halévy  ; 

%"  3   lettres  (j-i,  ,-|,  ^),  Pr<etorius,  Halévy,  Carra   de  Vaux  ; 

3°  2  lettres  (n,^),  Praetorius;  4°  2  lettres  (;;,  q).  Carra  de 
Vaux,  Halévy,  Littmann  ;  o"  2  lettres  {]^,  »^),  Halévy  et  Litt- 
mann simultanément;  6"  3  lettres  (j,  ^^,  ^),  Littmann. 

La  période  du  déchiffrement  est  visiblement  close  pour  les 
inscriptions  du  Safa;  celle  du  rétabUssement  critique  et  de 
l'interprétation  des  détails  commence  désormais,  les  textes  en- 
core inédits  à  l'heure  qu'il  est  y  répandront  un  jour  considé- 
rable; les  copies  proto-arabes  de  M.  Euting  et  de  Huber  ne 
manqueront  pas  de  fournir  leur  part  à  la  solution  finale  du 
problème. 

Cette  répartition  faite,  je  passe  à  l'objet  actuel  de  l'étude 
annoncée  plus  haut. 

En  défalquant  les  textes  lihyanites  qui  ont  une  physionomie 
à  parts  les  inscriptions  que  j'ai  appelées  faute  de  mieux  proto- 
arabes  consistent  au  moins  en  deux  espèces,  A  et  B.  L'espèce  A 
s'écrit  horizontalement  comme  les  autres  écritures  sémitiques. 
Elle  se  dirige  ordinairement  de  droite  à  gauche,  rarement  de  gau- 
che à  droite  ;  la  direction  al  ternative  ou  boustrophédon  allant  soit 
au-dessous,  soit  au-dessus  de  la  ligne  initiale,  est  également  usi- 
tée. L'espèce  B  se  présente  régulièrement  dans  la  position  per- 
pendiculaire ;  les  lettres  se  placent  l'une  sur  l'autre  en  descendant 
du  haut  en  bas  à  l'instar  des  écritures  libyque  et  mongole-chi- 
noise, i.a  distinction  entre  les  espèces  A  et  B  au  point  de  vue 
graphique  est  encore  impossible  à  établir  par  suite  de  l'incons- 
tance des  formes;  il  est  encore  plus  difficile  de  saisir  les  diffé- 

1.  11  faut  cependant  reconiiaitre  que  la  distinction  entre  le  lihyanite  et 
l'eâpèce  A  n'est  pas  facile,  surtout  pour  des  graffites  peu  soignés.  Sur  ce 
point,  c'est  la  connaissance  exacte  des  dialectes  afférents  qui  lèvera  les 
derniers  doutes. 
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rences  dialectales.  Pour  ne  rien  préjuger  je  transcrirai  chaque 
espèce  séparément.  J'ai  depuis  plusieurs  années  fait  la  trans- 
cription totale  en  caractères  hébreux  de  l'ensemble  de  ces  ins- 
criptions qui  sont  contenues  dans  les  notes  posthumes  du 
regretté  Huber,  la  publication  en  a  été  retardée  par  une  cir- 
constance des  plus  pénibles  pour  moi.  Conformément  à  une 
offre  gracieuse  qui  m'a  été  faite  par  un  célèbre  orientaliste 
de  Vienne,  j'attendais  l'envoi  des  textes  qu'il  avait  reçus  de 
M.  Euting,  en  même  temps  que  ses  propres  travaux  prépara- 
toires (Vorarbeiten),  afin  de  faire  ensemble  cette  publication. 
Des  années  se  passèrent  dans  cette  attente  :  travailler  sur  des 
matériaux  recueillis  par  le  célèbre  épigraphiste  de  Strasbourg 
et  avec  un  savant  de  cette  valeur,  c'était  pour  moi  une  bonne 
fortune  qui  valait  bien  l'ennui  causé  par  le  retard  de  la  réception 
que  j'attribuais  à  des  occupations  absorbantes  et  exception- 
nelles. Je  me  suis  donc  abstenu  de  l'importuner  en  espérant 
qu'il  ferait  lui-même  l'envoi  promis  aussitôt  que  son  travail 
serait  prêt.  Le  mémoire  de  M.  Littmann  m'a  appris  que  le  carnet 
que  j'attendais  fébrilement  depuis  si  longtemps  a  été  cédé  à  ce 
dernier  après  son  retour  en  Europe  (en  1900),  et  cela  sans  me 
prévenir  d'un  seul  mot.  Je  ne  veux  pas  sonder  la  cause  d'un 
revirement  si  extraordinaire  de  la  part  d'un  ancien  ami,  je  me 
borne  à  repousser  le  motif  vague  et  blessant  qu'on  a  essayé 
d'en  donner.  J'aurais  agi  à  une  certaine  occasion  moins  ami- 
calement qu'on  l'espérait.  A  quelle  occasion  ?  Et  quelle  action 
aurais-je  pu  exercer  dans  la  situation  de  reclus  que  je  mène 
pour  ne  pas  laisser  péricliter  mes  travaux  quotidiens?  Les  dé- 
boires sont  dans  notre  destinée  ;  acceptons-les  donc  philoso- 
phiquement et  passons  à  notre  tâche  qui,  aussi  mal  outillé  que 
nous  sommes,  devient  d'autant  plus  ardue  et  d'autant  moins 
rémunératrice.  Contentons-nous  de  peu.  Puisque  les  eaux  vont 
à  la  mer,  tâchons  de  capter  un  petit  filet  pour  étancher  notre 
soif  de  chercheur  ^ 

1.  Avis  important.  —  Le  but  de  cette  publication  étant  purement 
onomastique,  je  me  suis  borné  à  traduire  les  inscriptions  qui  ont  un 
certain  degré  de  probabilité.  Les  commentaires  sont  exclus,  ainsi  que 
les  rapprochements  avec  les  noms  arabes  plus  ou  moins  connus  ;  cette 
besogne  se  fera  commodément  dans  la  liste  générale.  Les  voyelles  sont 
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I.  Espèce  A. 
Qa§r  de  Athoueîr,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée. 

1    %.  (P.  45.)  a)  ^2)iH  jvnx  vvb  nn^;.! 

2     3.  (Deg.àdr.)  b)  (?-i)  ^^y^^^ 

p  nn  p 

«  Par  ...  fils  de  Hâh,  fils  de  Wadd-Alil  de  Al-Mana^  » 

3  P.  46.  a)  nmbDs  mTiv 

4  b)  ^  2\û]ù  b  -ni 
s            c)  jp  -in;r  mib 

«  Par  Wadd,  [fils  de]  'Atar,  [fils  de]  Qan.  » 
6     (De  g.  à  dr.)  a)  Q^^b  1b 

8  (De  g.  à  dr.)  c)  nn'l  Dnn 

9  (De  g.  à  dr.)  d)      ^^  r\J.  DTV 

«  -^Aidat,  fille  deBil  (?).  » 

10    P.  47.  a)        n-j:ix  :jDi  oDt^'b 

«  Par  Sams...  » 
1 1  ^)  -1^:3X1 


G.  Umm  e'  Selman. 

12     P.  55.  a) 

bnH^b 

13                b) 

nxb 

provisoires,  et  le  mot  si  fréquent  ';-;']  est  transcrit  Wadd,  alors  même 
que  le  sens  invite  à  transcrire  waddâd,  etc.  —  Il  y  a  plusieurs  années, 
j'ai  reçu  de  M.  D.-H.  Mùller  une  plaquette  contenant  la  lecture  d'une  tren- 
taine des  inscriptions  de  M.  Euting;  mais,  n'ayant  pu  la  trouver,  il  m'est 
impossible  d'en  faire  mention  en  lieu  convenable  ;  mais  je  reconnais  voloû- 
tiers  au  savant  auteur  le  droit  de  priorité  sur  ces  détails.  Je  fais  la  même 
concession  à  tout  autre  travailleur  dans  ce  domaine.  Cuique  suum. 


—  39  — . 

u         c)  niix  ;î<i 

«  Moi  je  suis  Ikhd(?).  » 

15  d)  ,S-|-|  3TD 

1 6  e)  DDJ^Db 

17  /■)  ^abnnn 

18  g)  np:N  i^nb  nn2^^^ 

19  p.  56.  a)  Ù^ob 

20  b)  riNHI 

21  c)  npinji 

23  e)  bmb 

24  f)  pi 

25  (Deg.  àdr.)  g)             fbb 

26  /î)  nnj^b 

27  i)  n:  nbxn 

28  j)  'yp:iD2)i^b 

29  ^)  Dj^bb 

30  /)  nbv  in^n 

31     p.  57.  a)  mb 

33         b)  lonb  b^<  nnpnb  linn 

33  c)  b^nto 

34  rf)  shib 

35  e)  Dirb 

36  '     f)  Vbvnn  "iJD 

37  g)  a^:2  nb»nb 

38  /î)  ^b  [fb  nbn 

«  Rhalid,  fils  de  Fad  (?).  » 


—  40  — 

30  i)  3"î:  •  D 

40  p.  58.  a)  DDlb 

41  b)  nSD  ■  D, 
i'I            c)  DND 

43  d)  HDxnbDvnp 

44  e)       -ibn  p  vionx:'bNib^bx 

45  f)  Opj 

46  (Deg.àdr.)5f)   ninanD  "ir  QpD 

((  Suqam  Yezid...  » 

47  h)  ^J.'p  JD  bDjmi 

a  Wadd-Nasl  deQabi.  d 

48  P.  59.  a)  rhh  TVb 

49  b)  V^^b 

50  c)  -ncb 

51  d)  Vï^NJN^I 

52  ^)  n-)Ni:bb 

53  f)  b^\2:^^^2 

54  g)  ^■■  r^:i 

55  /ï)  hb5<ibn2"iv 

56  i)  bibb»: 

57  j)  ;nb  ;xi 

58  /c)         n:ibx  "i^3n  "i:?  o  ^ 

59  0  ini:;Db 

60  ??i)  ms-iib 

61  n)  iN*:n 

62  (De  g.  àdr.)  o)  n^vii  nhn  "^HH 

63    (Deg.àdr.)iî)jbb"i'i  njriN  "inn  nïx:Ni 


—  41   — 

64  q)  nbbp"ni 

65  r)  am^^Dij 

66  s)  bi^D^DbDn 

67  t)  n"inDX330 

Collines  de  AcâVa, 

68  P.  80.   a)  ini:2 

69    17.  -[Djn  ""mn 

70     20.  (P.  81.)  m-Q 

71  211 .  •"'•Dnn  bD:n  oDNb 

«  A  Akam  appartient  le  chameau  de  Hamy  (?).  » 

72  22.  mmoiD  •  'ortp'^ 

73     23.  DDlûTIjn 

74   24.  nnîr  p  2N2b 

75     27.  te:  î?2Db 

«  Mubi'  possède  un  chameau .  > 

76    32.  (P.  82.)      ^'\^r\  ans  n-yn 

«  Que  Atam  gratifie  Hawaddâd  (l'ami?).  Par  "^Atar.  s> 
Gebel  Gildiah, 

77  1.(P.84.Deg.àdr.)  tobn  TnPil'' 

78  2.  -ID  '-iDJnN 

79  3.  (De  g.  à  dr.)        irhl^'d^ 

Ouady  Boueîb, 

80  1.  (P.  87.)  nOIN  "li  DDDn 

81  2.  -intûnnnNVr 


—  42   - 

82  3.  p^'^  byn  î»nN  bb^n 

83  4.  -i-njD  pdS  nbn 

84  5.  (P.  88.)     [fhnb  ^vn  pn:N*] 

Duplicata  du  n"  3. 

85  ^HD  nn3N*rJ' 

Duplicata  du  n"  :2l. 

86  6.  -.-Il  jDnx  bn^n 

87  7.  n;?n  pnN  bnDn 

88     8.  n^D^NH  Mjn 

89   9.  nnbb 

90     11.  (P.  89.)  nODNb 

91    12.  D»annî<i 

n    13.  p  "ibbnDiDn^Di  bbjnn  rh^n  -jn^dh 

-ni  bnD  Man 
3n 
93    14.  ivrs  HDnn 

94  15.  (P.  90.)        Y:i.V;  qd  M3n 

«  Que  Sim  protège  'Olaibû  (?).  » 

95  16.  p  nb»b 
17.                   HDinbnD 

«  Par  Malah,  fils  de  Maljal,  [fils  de]  Halimat.  » 

96  18.  ■:212h 

97  19.  hnb 


—  43  — 

98    20.  ni"i  n"n  "ht) 

«  Par  Wali-Wadd  ;  qu'il  le  gratifie.  » 

99  21.  (Deg.àdr.)      riNDT  "111 

(Deg.  àdr.)  -inDÎ<a'l 

100  22.  HT  :  ^^3D^ 

«  Hambâ  est  celle-ci  (?).  » 

101  23.  p^^tD  HDDn  W"? 

10•^   24.  a)         Dbn  mb  hidn^ 

103  b)  Vn:i  p  nn:i;b 

«  Par  'Atah,  fils  de  Bahl.  » 
Roumâtein. 

104  1.  (P.  95.)   DûimDD  V  b^i^n 

105  2.  bno  ;DD:x3nb 

••biDb 

106  3.(P.96.Deg.àdr.)  D^Dob 

«  Par  Muslim  (Musallim?).  >i 

107  4.  ^  Î»r3"m 

108    5.  jsv:inb 

109  6.  p-)D 

110  7.  nybx  m  yrriD;^ 

«  ^Amyata%  [fils  de]  Wadd,  [fils  de]  Al-^at  (?).  d 

111  8.  yvs  p  nv  "ni 

«  Wadd-Sa  (?),  fils  de  Badi^  ». 

112  9.  (De  g.  à  dr.)  nij^p  pxnb 

113  10.  r^bno 

1H    11.  pD;;3n"iiTn:o  •  p 


—  44  — 

115  12.  (i'.97)    uiM<  phs:n  -n 

«  Dad-Han'u,  fils  de  Awdam.  » 

116  13.  b^rhb 

«ParLêthbel(?).  * 

117  14.  (Deg.  àdr.)  thl^  p  V^^nb  nb 

118  15.  ^2Db 

P 

€  A  Mba%  fils  de  [  ],  appartiennent  tous  ces  chameaux.  )> 

119  16.  a)  hpn  nb^b  Dpn 

((  L'autruche  appartient  à  Belt ...  » 

120  b)  vnbin^^TD 

121      17.  S^i^bD 

122    18.  (P.  98.)  npv  nDJh::^  iiNn 

123     19.  -ipb 

124  20.  ^iDonD  ibr^nb  iib 

125  21.  fb»:i  innbxb 

126  22.  ^^"iv  i;m  l-IDD^b 

127  23.  hhx  p  vnVDnn 

128  25.  ycDb 

129  26.   (P.  99.)  pij^ 

130  27.  j;;nbVnD  itDn  nbxn 

«  Le  dieu  Thamud  (?)...  » 

131  28.  jvDJN  ipai  i:inn 


—  45  — 

«  Wadd  aux  Benn  Waïlat  (?).  » 
Rocher  El-Çalîkah. 

133  5.  (P.  101.)    QX2n  -ivb  lini 

«  Par  la  grâce  de  KaM  de  Tamîm  (?).  » 
Au  lieu  de  -jt^^  il  faut  probablement  lire  i^Q,  Sa'd. 

134  10.  (P.  102.)  -111  '^^ 

135  11.  33b:nn 

Mismaêl-Ayy. 

136  9.  (P.  255).  pXDb 

La  copie  offre  pDob»  ^^^^  ^'  ^^^  ^  supposer  que  la  partie 
supérieure  du  x  s-  été  omise  ou  effacée, 
c  Par  Mu'mîn.  » 

137  10.  30Dn  m:3 

bnnDb 

nnj  semble  venir  de  cV,  «  défendre  »,  pris  dans  un  bon 
sens.  —  Le  2  de  y^D  '''^^''  P^^  possible;  ce  doit  être  un 
^.  —  '^nniO  doit  venir  de  Jjia.,  «  mal  nourrir  ».  Cette  com- 
binaison de  consonnes  prouve  que  le  signe  fourché  est  un  n 
comme  en  sabéen  ou  bien  un ,-}  si  l'on  admet  une  racine  ^nn- 
((  Par  la  protection  de  Hasm.  —  Par  Mubthal.  » 

138  11.  n-n  ^•^:3 

«^^^  me  semble  être  ici  le  dieu  de  l'amour,  -j  ou  -^jetnonles 
mots  jiii^i  ^j^j  0^  ^.^j- 

«  Par  la  protection  de  Wadd.  » 

139  12.  mi^D  nj2 -|n  ^njn 


—  46  — 

M:n5   causatif  de  tnj,  ^v^'- |n  =  ^  '^^'  ^''-  — 

mVD  =^»-^*-  oubU^,  nom  masculin. 

c  Protège  (ô  dieu!)  Bank,  fille  de  Sa'dat.  ^) 

La  troisième  lettre  du  premier  nom  pourrait  au  besoin  être 
un  ^.  —  Doute  au  sujet  de  la  gutturale  qui  peut  être  pi  ou  ,-[. 

((  Par  la  protection  de  Amwat.  —  Par  Mubâwadat.  » 

141  21.  (P.  256.) 

yi:^  I  bx:in  p  i  N"in''  I  3VJ 

C'est  une  belle  inscription  lihyanite.  ^^j  est  le  mot  sémitique 
général  pour  «  stèle  »  ;  je  ne  sais  pas  expliquer  le  nom  j.^"in^ 
dont  le  ^  est  peut-être  un  3.  — '^^Tiïl  ^^^^  ^^^  verbe  de  ,.s>. ; 
le  trait  intérieur  du  •;  manque. 

«  Stèle  de  Yatda  (?),  fils  de  Haunêl.  Stèle.  » 

142  24.  nb:^^a  DDn  \-î3n 

bon  D"in  "ni  M^n 

Le  '<Q  est  supposé  par  moi  ;  la  lettre  a  la  forme  d'un  ^  re- 
tourné. —  Din  =  L/:^^  '■>  bon  =  J— ^. 

«  Gratifie  Bakam  de  bien.  —  Par  la  protection  de  Wadd. 
Qu'il  surveille,  qu'il  repousse  l'ennemi.  » 

143  ,  25.  nj3  pD  nm  bn:  pon 

»2  peut  être  un  nom  divin  etQ^  =^D1I}-  —  ^^  '^^^*  ^^^NJ' 
on  semble  devoir  lireSpi^.  — Le  3  présente  la  forme  d'un  n- 
((  Bauskan  a  voué  à  Wadd  Kahin  (?)  son  fils.  » 

144     26.  no  0^:1  -,^1:1^ 

'Q'^2'  ^^ême  personnage  que  24.  —  qq  probablement^ 
^^\,  mais  le  sens  spécial  peut  bien  être  «  enfant  descendant  », 

«  Gratifie  Bakam  d'un  nom  (==  postérité).  » 


^  47  - 

145   27.  -ni  ^njn  pon 

ÎDD3-   Même  personnage  que  2lo.  —  bnjri'  causatif  de 
«  Bauskan  a  voué  Wadd.  » 

147  29.  1^^n^ 

j^r^  signifie  en  arabe  «  mouvoir,  produire  un  son  »,  mais 
y-)pi  n'existe  qu'en  araméen  au  sens  de  «  serrer,  pétrir  «. 

«  Habsî.  » 

148  30.  (P.  257.)  -j'^p 

((  *Ali.  » 

Ce  mot  est  tracé  sur  le  dessin  d'une  autruche;  serait-ce  le 
nom  du  propriétaire  de  cet  oiseau? 

31.  (P.  259.)  Tracé  entre  les  jambes  d'un  grand  chameau, 
a  A  SaM  (?)  appartient  ce  chameau.  » 

150    43.  (P.  262.)       nnax  nbn 

îûbn  pr\H  lî^nn 

nniN  =    <^  ^  ^<  f^m  me  » .  —  l^nn  ^^  j-^j  ^  '  *  ^^^^^  agréer  » . 
—  IDHN'  visiblement  un  nom  divin.  —  j^'^^ii  dejjla.,  «  être 
fâché,  irrité  ».  — bDlFIJ'  peut-être  pnni'  "^^^  obscur. 
«...  Femme  —  Agrée  Atman  Hait ...» 

bnD-  I"^  signification  arabe  :  «  virilité,  âge  mûr»,  ne  me 
satisfait  guère  ;  mieux  vaut  la  nuance  araméenne  et  éthio- 
pienne de  (c  pouvoir,  puissance  ».  —  nTI  =^  '^^ir^i  ^  ^^^  ^  » 
c'est  peut-être  un  nom  propre. 

«  Par  le  pouvoir  de  Wadd  est  la  vie  (ou  Hiyât).  » 


—  48  — 
152     46.  DDH  ']Z  bnDH 

SriDn-  évidemment  un  verbe  au  causatif.  —  L'élément  '^fD^ 
peut  être  diversement  expliqué. 

«  Affermis,  ô  Bak  le  nom  à  Makhalêl  !  » 

153  4s.  nnbNb 

C'est  le  nom  safaïtique  transcrit  précédemment  a  tort  nV^î<. 
«  Par  Alihat.  » 

154  52.  niD^n  I  n^n»b 

Déjà  bien  lu  et  expliqué  par  M.  Carra  de  Vaux. 
((  A  Mat'at  appartient  la  chamelle.  i> 

155  53.  n^ni 

La  première  lettre  peut  être  aussi  un  -)  ou  un  y  de     -.i. 
«  Nabayat(?).  » 

156  54.  obn:n  bNnîb 

Au  lieu  de  n  on  pourrait  lire  2- 

«  Par  Dharêb,  fils  de  (?)  Halbi  (de  Halb?  de  Na^lab?).  » 

157  65.  nD;;:N  p^t'n^  aînb 

plti^ri'  "0"^  nouveau.  —  Le  ji^  étant  clair  on  peut  admettre 
un  adoucissement  du  j^  en  ^  comme  en  arabe  moderne. 

«  Hazm  et  Taswaq  (?)  possèdent  des  autruches  (?).  » 

158  72.  c^niob 

^m  répond  à  ^=w_.  ;  notre  épigraphe  confirme  la  valeur  n 
supposée  pour  la  lettre  fourchue  au  n°  20. 

«  Par   Muwabif.  » 
G.  Kharam. 

159  2.  (P.  276.)  nox-- 

HDX'  ^^^  d'homme,  j.«,!,  «  lion  ». 
«  Par  . . .  Asad.  > 


—  49  — 
3.  Au-dessous  d'un  troupeau  d'autruches. 

La  lecture  est  peu  certaine.  —  ;f^^  rappelle  l'araméen 
j-j'p  •ï'^,  «  le  sien  ». 

«  Ce  troupeau  (?)  est  à  lui  (?).  > 

'•61    4.  ipojn  "-npb 

«  A  Qarib  (?)  appartient  le  chameau.  » 

«  A  Manhékal  (?)  fils  de  Wadd  (?).  » 
Sur  un  bloc  du  G.  Hélouan. 
163     3.  (P.  278.)  hli^^n 

164   4.  nnsj  p 

p,  pronom  démonstratif,  aram.  p. 

«  Celui-ci  est  Fidyat  (?).  » 

P.  280.  Inscriptions  copiées  sur  l'arrière  de  El-Mehaggeh, 
face  à  l'est. 

Entre  le  premier  et  le  deuxième  chameau  en  partant  de 
gauche. 

163    1.  nxii  p  iiNb 

«  A  Aur,  fils  de  War'a  (?),  appartient  ce  chameau.  » 

16G    2.  -^^riin 

167  3.  -^OJn  DX^ 

«  A  Am  (?)  appartient  le  chameau. 

168  4.  •'Pîojin  n^:;b 

<  A'Aut  appartient  le  chameau.  » 

169  5.  lIDJinb 

«  Par  Hagam-dad.  » 


> 


—  50  — 

Le  premier  élément  rappelle  le  dieu  Q;;n  mentionné  sur  la 
stèle  de  Têmâ. 

170   6.  -iTO  Lj]n  mb 

a  Par  Bab,  fils  de  Kawadd  (?),  dis  de  Hafk  (Hauk?).  » 
Entre  les  jambes  du  deuxième  chameau. 

171  7.  l'pjojn 

a  Les  deux  chameaux  (?).  » 

172  8.  -pp  p  Dnn'''^ 

«  Par  Yaljdab,  fils  de  Habak.  » 

173  9.  Sn-|Drï03 

174  11.  (P.  281.)     -^Djn  nxb 

«  A  Arz  appartient  ce  chameau.  » 
A  droite  de  la  même  : 

175  15.  n^Nni^  ^^jrb 

«  Par  Rabi%  par  la  déesse.  > 

176  16.'  n:n---nnnT 

177  20.  -^o^n  2n 

IDn  p 

«  Hab,  le  chamelier,  fils  de  Habak.  » 

178     21.  J»N3»b 

«  Par  Munamiii.  » 

179   22.  bt^n  pnb 

«  ABarân  appartient  le  chameau.  » 

i«o   23.  ï^jbjn  mnb 

Œ  A  Hawar  appartient  le  chameau.  > 

181     24.  (P.  283.)  a)      '>:^ri2kn 

«  Celui  de  Abha  (?).  » 


—  51   — 

182  b)  boan  n^rri'-b 

«  A  Yathi'at  appartient  le  chameau,  w 

1 83  ^25.  QiVD  bDnn  nV^?  bn  •  •  •  nx  ii  p  "in 

«  Hadh,  fils  de  Wadab  ...  Aïlat  (?)...  Muçrim.  » 

184  %G.  nanD  rn>*D  "i^  "^^^n 

HNi  an  fD 

€  Défends,  ô  "Ad  Sa'dat  Miljnat  de  ...  et ...  » 
185     27.  a)  nTl'? 

ôHnb  p 

«  AWaddî,  fils  de(?)  Muljallim  (?)  appartient  ce  chameau.  » 

186  b)  nhnb 

«  Par  Hadad.  » 

187  29.         ^nDû  I  nhh  I  Dn^î  rnn 

«  Sauve  Atatn  Wadd,  (fils)  deMaki^al  (?).  » 

188  30.  ph  p  rbb 

«  Par  Lêth,  fils  de  A  min  (?).  » 
189     31.  p^rh 

<  A  Halaq  Abma^qar  appartient  le  chameau.  » 

190  35.  (P.  284.)  jnnn'i  ^lû'ûr  ^'^J3 

«  Par  la  protection  de  Amîmî  (?)  Wadd. . .  » 

191  36.  Tnbn» 

t92    37.  av2n  p  nn  p  nn 

«  Had,  fils  de  Dalj,  fils  de  Habyoum  (?).  » 

193    38.  mv^D  p  î<^"nb  ^■^a^ 

«  Protège  Tirara  (?),  fils  de  Kab'adat.  » 


—  -=)2  — 

194  39.  n,To  \^bv  DDN  NIJD 

«  Par  la  protection  de  Amas  "Alyân  de  Yhath  (?).  » 

195  40.  •>j<nD  on  ]tH2 

iviD  pib 

«  Muwabin,  par  la  grâce  de ...  Sabéen(?).  » 

196  41.  (P.  285.)       HD  ^-^:n 

«  Par  la  protection  de  Mah.  » 

197  42.  -jsn^  p  j'^x  ivin 

«  Gratifie  Aliz  (?),  fils  de  Yahfak.  » 

198  43.  nnm;i?DiM:n 

«  Par  la  protection  de  Rabi'  et  Hathib.  » 

199     44.  Qjovi  Nl^n 

«  Baba  et  "Amîm  (?).  > 

200   45.        Qo,s^)o  p  nnNn)?D  ^nbln 

«  Gratifie  Sa'd  Ath,  fils  de  Muasim  (?).  » 

201  46.  2122::2 
Inintelligible. 

202  47.  ni  \-îiD 

((  Par  la  protection  de  Wab.  » 

203  48.  ''^}2:,n  \)  p  nbioyb 

«  A'Atilat,  fils  de  Zan  (?),  appartient  ce  chameau.  » 

204  49.  nnvnb  p  nis 

«Badith,filsde...  Wad(?).  » 
205     50.  n^DOb 

'   c  Par  Sam'at,  fille  de  Kaîim  (?).  » 


—  o3  — 

206  51.  (P.  286.)         -,2  p  Xn 

«Hâ(?),  fils  de  Nî.  » 

207  52.  -i^O  pXD  p  IHn 

«  Haar,  fils  de  (?)  Sa'yan  Ma'^ad.  » 

Inscriptions  de  El-Aclamiyât  (p.  291-307). 

208  1.  (De  g.  àdr.)  Sqj^  -t«i  pS'^^ 

(Deg.  àdr.)  h^îo  ^^  2^1  "inb  i;nn  iiiTbp 

209  2.  (Deg.  àdr.)  xi2  ^2T\  p  D^p;; 

«  "Uqaïs,  fils  de  Thabid,  a  construit  (?).  » 

210    3.  ^:^^  p  in 

«  Bar,  fiis  de  Daba'.  » 

211  4.  (Deg.  àdr.)  '^bmTI  ^Nllir 

«  ""Abdel  et  Wadljamil.  » 

212  5.  (De  g.  àdr.)  -q^'^ 

«  Par  'Abd .  » 

213  6.  (Deg.  àdr.)     i^p  y^-h 

«  Par  Rabid,  [fils  de]  Qabî  (?).  » 

214  7.  (P.  292.)  -«Dûb 

«  Masî  possède  un  chameau.  » 

215  8.  Snt 

«  Waïl.  » 

216  9.  rnn  bj; 

■  rn;;D  "i:;d  "Min 

217  10.  p  Vd:  niûiv  nn 

218     11.   (Deg.  àdr.)       Sj^oh  p  fn 

(c  Que  SaM  protège  Sa'dat  contre  (?)  Daurat, 
fille  de  'Armat-Nasl  (?),  fils  de  Tak,  fils  de  Rumanî  (?).  » 


—  54  — 

219  12.        riDn:b  by  nhn  n^D  'r\:n 

«  Protège,  ù  Sa'd  î  Hala'  contre  ses  adversaires  (?), 

220  13.  Dvpn  mi  ""niD 

«  Par  la  protection  de  Wadd  Huqaïwis  (?).  » 

221  \i^.  a)        innD  ^'^nD  b^  :^^^^ 

222  b)  jn  J3  bn  j>nn:?nb 

Lecture  douteuse. 

223  c)  urh  "i>*D  iv"in 

«  Gratifie,  ô  Sa'd  !  Lahm  (?).  » 
224     15.  (P.  293.)  ^^n:>'2 

225'  16.  }<jDnn  nbbj 

((  Nimlat  Harkana  (?).  » 

226  17.        nnnnpj  m:  bbv  vv:  iro 

Incompréhensible  à  partir  du  premier  nom. 

227  20.  )2D^  |blJ 

«  ParGhâlib,  fils  de  Salwadd  (?).  » 

228  21 .  niDi^b 

Le  nom  niVD  ^^^  ^^^^  reconnaissabie. 

229  22.  nj;D"n 

«  Dadka'^b.  » 

230  23.  (De  g.  à  dr.)        \^21 

«  Rab-^az  (?).  » 

231  25.  a)  -ni  p  1^  Min 

«  Protège  "Ar,  fils  de  Wadd.  » 

232  b)  nNTDriDb 

«  Par  Mutim-Da'ith  (?).  » 


» 


—  55  — 

233  26.  TiibnnDbD 

a  Malik-Têm  à  Wadd  (?).  » 
27.  (P.  294.) 

234  xii»  în3niD)p  nvn  lii  nioi^n 

1  Entoure  de  grâce  . .  .  notre  prêtresse  (?)  Mauda'  (?) .  » 

235  28.  on  bDi  -ipi  "ni 

«  Wadd  et  *=Ar  et  tout  (?)  Baus  (?).  j> 

236  29.  -|j;!D  p  b^: 

«  Naïl,  fils  de  Ma'ik.  » 

237  30.  a)       nn^  i^m  V»''  anjm 

238  è)  mn  iv-Q 

«  Par  la  grâce  de  Hawar.  » 

239  31.  nnwb 

<  ParNaïbat.  » 

240  32.  abn  "ni  nb:n  a: 

«  .  .  .Wadd  Halim.  i» 

241  33.  nm  "im  iin  -j^ 

242  34.  nïip  -nibiïi 

«  Grâce  à  Wadd  Qaribat  (?).  » 

243  35.  (P.  295.)  '-1233  n^^n  UD  in^n 

244  36.  nVDDDJ 

245  37.  npom 

246  38.  îmnn 

247  39.  DiNnb 

248  40.  ni:2 

249  41.  'i];ni;ibb  •■•vnn 

250     42.  ^  PDi^  bxi  nt^pN^ 


—  56   ~ 

251     46.  (P.  296.)    n^bNI  l^pHh 

Probablement  le  même  personnage  que  41 . 

252  47.  nDii  ;m:2  fD  onb 

«  Par  Baus  de  Badalhan...  d 

253  48.  ninDi?  mi  VnjN*  p-QH 

jDnn  "n^i  dd^  \t\'\:^ 

254  49.  HTÛ  n^N  '112^ 

255  50.  p  xbi  nnjD 

256  51.  niH  p  Qi 

«...  fils  de  Nam,  fils  de  Adad... 

257  52.  -ipjNI 

258  53.  bnorsb 

259  54.  (P.  297.)     DHDD^pD  MJ 

260  55.  a)  nbû^  ^"1^:1 

«  Par  la  grâce  de  "Ami-lêth.  » 

261  b)  -jD  nnN  ^"Ia^ 

«  Gratifie,  ô  Atam  !  Sak.  » 

262  56.  nxîn^  'T\y'û:i:D 

263  57.  p-in 

«  Haddân.  y) 


—  57   — 
264     58.  N^mbl 

265    59.  jnj:-inn: 

266  60.  h};DtM  p  "^JD 

267  61 .  DXn  p 

«...  fils  de...  filsdeTa'm(?).  » 

268  62.  mi  p 

«  Manwadd  (?).  » 

269  64.  (P.  298.)  DÎOni;ib 

Dpn  -ipbi  p  J3 

ff  Par  Wa'artam,  fils  de  Nun  et  Faqir  (?),  [fils  de?]  Thaqib.  » 

270  65.  a)  ^D^DjDDX  ^n:n 

271  66.  b)     ''^nn^Dî^  12ND2  iniviDb 

272  67.  p'^:in  p^^  Dnn:}:n:  bsTjn 

273  68.  nbbn  inx  i^d  mjh 

«  Protège,  ô  SaM  !  Abtalma  (?)  » 

274  69.  in^ 

275  70.  -lonm  n-iD  nnDn 

276  71.  ^-l^3m 

277  72.  (P.  299.)  a)  ^^^  T\)i2^n22 

278  b)        2ini  nïbn  nn^x  nbNn 

On  n'y  distingue  que  le  nom  ^^^^^• 

279  73.  p  np  ^mn 

((  Protège  Bqdh,  fils  de  Raljwiyat  (?).  » 


—  58  — 

280  74.  n:nNn  M3n 

<  Par  sa  protection,  par  sa  permission.  » 

281  75.  z-DV  a: 

«  A  . . .  appartient  la  bête  de  somme.  » 

282  76.  (De  g.  à  dr.)    nûûlpB 

283  77.  ^<:xDb 

284  78.  i:)Djn  îû»n:Db 

«  A  Ben-Khamit  (?)  appartient  ce  chameau.  » 

285  79.  DDS-in::^Nnn 

286  80.  DDJOaD^ 

287  81.  fûnvb 

«  Par  ''Othman  (ou  La'thaman).  » 

288    82.  (P.  300.)       nHimi:^ 

□D  nnvn 

«   ..à  Hadad...  » 

□biDn 
nDHD  iiiib] 

«  Wadd  possède  une  bête.  » 

nbi^bNi  n^ijnm 
T11  nîsp 


289 

84. 

290 

85. 

291 

86. 

292 

87. 

293 

88. 

294 

89. 

295 

90. 

296 

91. 

297 

92. 

—  59  — 

598     93.  nû-îb 

299    94.  ror\n  my 

300     95.  mbpD 

301  96.  ^^py3^5b 

«  Par  An-'Oqdat(?)  et  Dad-Nask,  fils  de  Tag'u  (?).  » 

302  97.  (P.  301.)       m-ito:ii^ 

303  98.  (De  g.  à  dr.)      ^dJH  "] 

DNob 
«  A  Sa'sak  appartient  le  chameau.  » 

304  99.  nnsn  'XNb 

«  A.  possède  une  chamelle.  » 

305  100.  nnD^n  dd^ 

injp 

Je  considère  la  filiation  comme  une  addition  postérieure, 
c  A  Bam,  fils  de  Natan,  appartient  cette  chamelle.  » 

306  101.  pDDb 

'yro 
307    102.  nbp  p  Vû'i 

«  Waïmad  (?),  fils  de  Qalb.  » 
308     103.  IDDJy 

309  104.  rÎD  p  ynob 

((  Par  Sahad,  fils  de  Kakh  (?).  » 
105.  (P.  302.)  (deux  fois) 

310  abnir  :aDD  p  Vi'^nD 

«  Sabyaga'  (?),  fils  de  Rasab  'Uwaïlim.  » 


—  60   - 

311 

106. 

a  Par  Bas,  fille  deGan.  » 

312 

107. 

(De 

g.àdr.)  -lîovb  Dnnovj 

((  Ni*mat-Bam  (?)  à  Samad. 

313 

108. 

pD2h 

314 

109. 

«  Par  Natan.  » 

315 

110. 

DD  dhrh 

316  112.(P.303.)n-ni  p-Q  p  Dnv 

«  'Abbas  de  Badathan,  son  ami  (?).  » 

317  113.  nvbxi  nii'pi^'' 

Même  personnage  que  n°  48. 

318  114.  '-ivvnri  bbt:;  jrnn 

Mêmes  noms  que  42  où  figure  un  3  avant  le  p* 

319  115.  n-iD  -ni  nbny 

320  116.    n-nDDjiDNb  inDin^  aoî^n 

a  Ha'âdh-sim  (?),  serviteur  de  Kl.i\v  (?)...  » 

321  117.  -Qyn  -ni:;;»! 

«  Ha'ân-Wadd...  » 

322  1 19.  (P.  304.)  ^)o:n  n-iDib  arin-n 

«...  à  Wakidat  appartient  le  chameau.  » 

323  120.  b!o:mb^ 

«  A  Lad  appartient  le  chameau.  » 

324  121.  ijnn-njj 


—  61  — 

325  122.  bD:;n  n^nb^'^ 

«  A  ...  appartient  le  chameau,  » 

326  123.  a)  a"-)ixnis  '  n^i 

327  b)  -nob 

328  124.  pmnD  i^2v  iin:i 

329     (P.  307.)  nDiXb 

Près  d'un  q'ar. 

330  1.  (P.  308.)       jn  ;ri  bn 

331  2.  nbbx  i:in 

332  3.  a)  ij^^D  Mi  MiH 

333  ^')  jbniû 

334  (P.  309.)  c)  ph-lDi 

335  4.  î<û  DN  Di»^  bNDn  'H^H 

336  5.  n''in"in  p  '•-int:^  nb^ii 

337  6.  nx^Dnb 

338  7.  a)  nybvin 

□ni?  p 

339  8.  bbnb  DHDbr^ 

340  9.  (P.  310.)  zi:inn 

341  10.  uny  -|£)DD 

«  Voyageur  (?)  "Otbî.  » 

342  11.  DÛDj;  Dnb 

343  12.  (P.  311.)  blDpbj 

344  13.  c^nmnb  nonsn 

«  La  jument  appartient  àBen-Hataf.  » 
Qa§r  près  de  Teima  (p.  327). 

345  NDtoj;  •  b 

a  Par  Amsama'  (?).  » 


—  62  — 

Tebouk. 
346     1 .  (P.  3i7.  De  g.  à  dr.)  n-inn»b 
<  Par  Muhaliiat  (?).  » 

347  2.  nxD"in:;  nbnDb  r\:ir\Hh 

«  Par  Ahnah  Maktalat,  =Abd-Miat.  » 
Sur  un  rocher  (p.  365). 

348  (De  g.  à  dr.)  «.riDnbx  bxi  b-^T^ 

«  Par  Ya'^lil  Waïl  de  la  tribu  de.. .  » 

349  2.  hj^D  hmx 

350  3.  (P.  366.)  von  HD:^ 
Au  qçêr  (p.  368). 

351  4.  bDDb»  p  y::i  • 

Ghâr  el-Hamâm. 

352!     2.  (P.  372.)       Qj^blî?  nb^  HT 

353  3.  a)  ^Jin 

354  ô)  (De  g.  à  dr.)  ^X  m  nbnp 

(c  Qathilat,  fille  de  Ab  (?).  ^) 

355  4.  (De  g.  à  dr.)     nDibDjr  p 

356  5.  (P.  373.)      nm  p  Cl"!:  P 

357    6.  "lii^jn  npnb 

«  A  Takd  appartient  le  ...  » 
358     7.  JNmb 

359  11.  Dj;b»i)i  HDP  myi 

360  12.  QBiii  ninn  ^lî^ 


—  63  — 

361  13.  arin:»  bv^  nTDni 

362  14.  n-i'^^  in^D  bnnni 

363  15.  p^bXI 

364  16.(P.376.Deg.àdr.)  nb-DODinTO 

365  17.  nr:i:i 

366  20.  jr\:^i^r^v 

Qârit  ePAsâr  (p.  380-392). 


367 

1. 

■"•TOI 

368 

2. 

ybb  D3nn  iû'iDrh 

369 

3. 

nyn\"ijvnb 

370 

4. 

i:b  nn  nDj^o 

371 

5. 

«  Autruche.  » 

372 

6. 

n-np 

373 

7. 

-in-'b  ioni^D 

374 

8. 

«  A  Ya'  appartient  la  chamelle.  » 

375 

9. 

«A 

...,  filsde  Yawi,  appartient  la  jument. 

376 

10. 

t\nbb 

«  Par  La^jf.  » 

377 

11. 

ipûi  'hvh  nni  «n 

378 

12. 

niDDb  Dyna 

—  64.  — 

379  13.  ;n21  n^D  iDDD 

380  14.  nonj 

381  15.  nno  onam 

382  16.  pnbb 

383  17.  bDH^n 

((  Bana-I5êl.  >> 

384  18.  bDDHV 

385  19.  jnnnn 

386  20.  m:D 

387   21.  nonn 

388     22.  roab 

389   23.  bnvn»  bn^o  ^n:n 

390  24.  bdirh  PiNb 

391  25.  bû:n  DibDD 

392  26.  jnnnnn  n^nv  ivin 

393  27.  pj?D  DD  in^H 

394  28.  bNmi  ^<nD^^ 

395  29.  -ni  mb 

«  A  Wabi-Wadd.  » 
El-Rouqqab  (p.  400). 

396  a)  fup  p  I  bb  IX 

«  Je  suis  Lêl,  fils  de  Ghubyân.  » 

397  b)  ^mb 

398  c)  biDJsn  mnb 

«  A  Khahir  (?)  appartient  le  chameau.  » 

399  d)  |nxn  -ij^D  p  "i^b 

«  A  Ak  (?),  fils  de  SaM,  appartient  l'ânesse.  » 


—  65  — 

^00    e)  '^^:,n  bNDnb 

«  A  Khamêi  appartient  le  chameau.  » 

401  f)  hbhbD 

bpn  bN  ^v^ 

Sauf  ';;)pn  ^N  ("^'"  ^^  tribu)  tout  le  reste  est  douteux  ;  la 
ligne  supérieure  semble  être  la  suite  de  la  iigne  inférieure  et 
doit  se  lire  de  gauche  à  droite. 

402  20.  (P.  402.)  ^^^   (ennabatéen) 

«  Paix.  —  Par  Lafk  (?)  le  Khbite.  » 
«  De  Qalban  (ou  Manqal,  fils  de...).  » 

Etslcb  (p.  410). 

403  a)  '^ro^ 

«  Muqatii.  » 

404  h)  (P.  411.)  ^r\^^ 
63.  b)  (P.  424.  De  g.  à  dr.) 

«  Khalçat,  fils  de  Saiil...  » 

406  92.  (i».440.)    hmn  p  Din 

«  Hars,  fils  de  Harta  (?).  » 

407  a)  (P.  441.)  |  p  |  DD 

«  Sim,  fils  de  Baram.  » 

408  b)  n;j;2N  p  n'^n 

a  Bali}.i(?),  filsdeAbgar(?),  » 

409  c)  l"]3|nDin 

obo 

«  Hadhma...  Paix.  » 


—  (3G  — 

410  d)  bNO---!0' 

nnnj  I  jn 

41 1  6)  (P.  44^.  De  g.  à  dr.)  ^^^^ 

«  SaMèl.  »  ■ 

El-Mkattabeh. 
a)  Sur  la  paroi  est 

413     a)  (P.  472.)  pj^nji 

^^^'   ^)  DJNDNi  mm 

415     c)  £)NJrn3 

^^6    d)  mnni^;::  b^n^N 

^'"^   ^)  :l;dd  "n;?  -i;^n 

Al  8   /•)  Ds*bn;;n 

420    h)  (P.  473)     nop»  -1-n^  b^'^ 

«  Un  chameau  de  (pour?)  Wadd  Marnât  (?).  » 
«  A  Hadal  appartient  le  chameau.  » 

«  A  Hathal  appartient  le  chameau.  » 

424    0    i^îomn  on  xn^^n  dpn  fi?b  nbxn 

«  Que  Dieu  maudisse  Atam  ...» 

425  m)  jpj 

426  n)  ,p^Î5 


—  67  — 

427    o)(P.474.)     "pn  nrbi  nnii 

428    p) 

nirbrasb  mi 

429     q) 

^NiL^nnb 

430     r) 

nvxi^rvn 

431     s) 

on^k  ""irp  p  n;;Dî<  inn 

«  Gratifie  Asad,  fils  de  Qa'i. . .  » 

432     t) 

'-IDNH 

«  Le  lion.  » 

433     u) 

bDJjn 

«  Le  chameau.  » 

434     v)  (P. 

475.)           bD:n 

HD^^inb 

(( 

Le  chameau  appartient  à  Han'^imat.  » 

4^5    iv) 

•'j^nt^'iv  n^b 

436     a;) 

non  1  -inxnb 

"'nnpn 

niDHDD  nnnN  nbxn 

n^bnDH  njon 

fbbDnn  nroD  •'iNn   .      .          • 

437     2/) 

pDDb 

ÎDn^-^  p 

( 

<  Par  Mamran,  fils  de  Haïtaman  (?).  » 

438     z)  (P 

.  476.)          ^ûb^Db 

bXDV  p 

bo:." 

«  ABarikmou  (?),  fils  de  '^Amil,  appartient  le  chameau.  » 

439     aa) 

n::'ïn  onyn 

—  68  — 

440    bb)  DNb  DHirn  ivhln 

<  Par  la  faveur  de  Tha'tam  (?)  à  Asnân  de  Al-Man.  » 

M-i    ce)  D  I  "j^D  I  p  I  nVnn 

p^d:  I  ii 

«  Le  chameau  appartient  à  Mudhkar.  » 

443  ee)  (P.  477.)  niHN  "ib  '"IV:!  f»  milD  QDin^n 

non  mnD  d:  "  n  iib  'hv  niDn 

444  /■/•)  (P.  478.)  D3SD  Di^H  linz 
b)  Sur  la  paroi  ouest. 

445  a)  ^oin  ni^nxb 

«  A  Ar'^at  appartient  le  chameau.  » 

446  b)  y:p  n:  p  bojn  id 

447  c)  |DiSnb 

448  d)  (P.  479.)  ^^i;^  ^nm  D?<n  D^  "IID 

449  e)  '"^^  ]i[v]d  "i^^nn 

450  /)  nj^DLDb 

((  ParThab^at.  » 

451  nn^Dnb 

((  Par  Temandad.  » 
452    g)  p-|Db  ' 


—  69  — 

433   /î)  (P.  480.)     b-i:;D  p  bob 
A54    i)  ;^nn^»i  ^^"1D^  ^"^i2 

A^6    /c)  ^{io  '^^  pyo  in:n 

4^"7    0  b»jn  -i^i^  [fin  fNib 

^58    m)  :;rbjD:;  vnon 

459  n)  (P.  481.)    iniNH  p  i^nnV^ 

bD:in 

«  ALahtha"'(?),  fils  de  Dairat,  appartient  le  chameau.  » 

460  o)  miD^b 

n-iDH 
^61    p)  rij;iDinvXNnn3n 

i^n^  j'in 
462    ^)  anp  nn  brnn 

«  AVaddêl'l?),  fille  de  Qal.im.  » 

î  bojn 

«  A  Amr,  fils  de  Badal,  appartient  ce  channeau.  » 

464   s)  (P.  482.)       p^TD  bnnn 

((  Fortifie  SaMan  !  » 

465  0  (P.  483.)  fpno  D^-ij, 

Ruines  d'un  qsêr. 

466  a)  (P.  490.)  n^2  ib^b 

«  Par  le  prêtre  du  temple  (?)  de  'Aq  ...  (?).  » 


-70- 

/1-67    b)  b'ûn&> 

km     c)(Deg.àdr.)       -^DU  IIDD 
469     à)  (P.491 .)  (Deg.àdr.)  ^^-q,  DDnb 
((  Far  Habib  Barqas  (?).  » 
G.  Abou-Mghêr, 

470  7.  (P.  499.)    nbpin  mn:vob 

471  8.  DDVb  "im 

472  1 5.  (P.  500.)  jïoDD  Nomb  ^Dponn 

473  nnni  nm  M:n 

(Deg.àdr.?)         j»  ^niD  HDH^  nb 
«  Que  Wadd  protège  WthtetGlmljdal  et  Mms',  femme 
(pQ?)  de  Sal.imat...  » 

474  JDHX  DN^n:!")  I^IH 

«  Que  Wgdg'm  gratifie  Atman.  » 

475  16.  (P.  501.)  npini  n)>2iifhh 

476  bN^^DIDb 

«  Par  Mausa'^el.  » 

477  17.  nN3s:ibni  tohni 

478  18.  niD'D:  n^bo  NDHinb 

479  19.  non  N^i  p  bDib 

«  A  Wakil,  fils  de  Waya',  appartient  le  champ  (^-?). 

480  20.         n-in  :  -]npx  :  nu  :  Dr» 

Tracé  clair  mais  inintelligible, 

481  21.  -iNûb 

«  A  Mair  et  à  Têman.  » 


—  71   — 


482! 

mon  r^n^ 

«  Par  la  grâce  de  Basrat.  » 

483 

23. 

(P.  502.)             b^n 

484 

27. 

(P.  503.)-       n:;mDb 

«  Par  Muwâdi'^at.  » 

485 

28. 

2  DbT  "n'n  pyo  i^nn 

«  Que  SaMan  et  Wadd  gratifient  Dhu-Tis, 
fils  de  Muarris  (?).  » 

486 

29. 

p:?D  linn 

487 

30. 

«  ''Alidh-WaddC?),  fils  de  Habakilan  (?). 
Que  SaM  protège  Ar.  » 

488 

31. 

(P.  504.)  a)       mnDb 

«  Par  Maljwar.  » 

489 

((  Par  la  protection  de  Hait.  » 

490 

32. 

<  Que  Sa'd  protège  Da'man,son...  ». 

491 

33. 

-ibn^ 

492 

34. 

nxiD 

493 

35. 

^-inb 

494 

3G. 

iL95 

37. 

(P.505.Deg.5dr.)[o;^Oji:nî^ 

P;?»D  DD"ini\"î 

—  72  — 

Rî^a  Salâmeh. 
490     1.  (P.  51?.)  nob 

«  Par  Sab,  fils  de  L...  » 
497     3.   (P.  513.)  HhN^Db 

498  4.  nm  pinv 

499  5.  i^non  bjr  prD  ivhn 

500  6.  (P.  514.)  yniD^ 

an»!  sbnb 

501  7.  ^DNinn 

502  8.  h:^^);)^  p 

503  9.  v-;D>r  m:  Dn;r  mb 

504  10.  a)      nmp  I  mv  n  i  li^»  2a 

505  ^)(i>.  515.)    DÏn^bnn 

506  c)  bDi.-o:nb 

507  11.  bni^o  ai^*vinnD 

■-inp  DJDN  ninb 

508  12.  jhnn 

509  13.  r^nxn  ^-Ia:} 

510     14.  DDNniD^ 

n 
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511  15.  (P.  516.)    -.hiD  h::  'n:n 

512  16.  b^ii^Db 

«  Par  Mu*=amil  ;  par  la  grâce  de  Kabirat.  » 

513  17.  a)  n^rnDDn  Mil 

514  b)  XJ;N*bD  Min 

515  18.  bnsDj  mon  mjd 

516  19.  n^nn  d'îï  to^  ■ 

517  20.  mib:;  pD  "i^^n 

518  21.  (P.  517.)  p^^nn 

519  22.  ibi  b:?  pVD  D'in 

520  23.  linbb 
f>2!i  24.                 naSiK  ^■^J■:2 

522  25.  vnvîo  •'"ni»"'b''i 

523  26.0.)  DiDanbn^^i^ 

524  b)  jifinn 

525  c)(P.  518.)        -inoiob 

526  27.  nox  M33  na.TJnn 

527  28.  (Deg. àdr.) amuTNi  obob  nni 

528  29.  '^^ur  D);  n-n  ;d  nnp 

«  «Abdsin,  [fils  de]  Wadd,  [fils  de?]  "Am,  [fils  de]  Sakl.  » 

529  30.  -^inoD  nnb 

530  31.  •      îiDbDD  JNJX 

531  32.  ,^^^  ivnn 
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533     33.   (P.  519.)  nnD^ 

npm  anx  'nj:^ 

533     34.  J^DiDbnm 

534    35.  [nnv 

535  36.  m^I^'T 

536  37.  nby  an  anx  ^'^3^ 

537  38.  (P.  520.)  q^  DDD^nxn  'Hjn 

538  39.  in^s^yDxnn 

539  40.  ^nioiiinN  ij?» 

540     41.  _  -|b»  î^ 

n  -ni  i^nn 

541  42.  iVin-in  bnnnninb 

542  43.  n'-nD  pnj;  lïnn 

543  44.  J^b^^^  pDH 

<  Le  Kahin...  » 

544  45.  jrnjnbDm  nnn 

545  46.  j;nnn3D3D 

546  47.  PDNS  n-lTl 

547   48.  p5;d  i"i"in 

548     49.  D-i^Db 
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549     50.  (P.  522.)      -.5  -CO  p^'^^ 

550    51.  nnjD^  ban  mn 

((  Que  Hobal  (?)  gratifie  Is...  » 

'  Dnnn"ixini 

551  53.  (P.  525.)  -ni  JDHN*  ^)iln 

552  54.  X  pnN  1^-in 

((  Qu'il  gratifie  Atman-AUMuwafid,  lui  (?j.  » 

553  56.  (P.  526.)         âmûpD 

apnn  pî2ib  "i:^hln 

554  57.  yti^aisix'i 

555  58.  -IDlob 

556  59.  11^^5  ÎDHN  lilH 

557    60.  Qv:  i;ni:'D2niDi  liin 

558     86.  (P.  530.)  ^Hl^ 

'    p;  -ni  ^"^J:2 
559    87.  in  bv  bnbn 

560  88.(P.531.)^b  bî^l  bj  nj?D  MJH 

561  89.  a)  hyr^Dk  nii 

562  ^)  D-ipD  I  Dp  I  i^nn 

«  Que  Qaum  gratifie  Mqdm.  » 

563  c)  mb»b  ' 

rt  Par  Mandab  (?).  » 
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56i     90.  D^DV^b 

565  91.  (P.  532.)n3NT  'Vn  I^IH, 

«  Que  Hçy  gratifie  Dhu-Abt  (?).  » 

566  92.  p^^  DD^n^n 

.inbx  Din  hD"! 

567  93.  ^n.TD 

El-Ktêb. 

568  (P.  641.)  2-ir  ÎU^  HTVb 

<  Par  "Aîda,  [fils  de]  "^Azîz,  [fils  de]  "^Arab. 

Têima. 

569  1.  (P.642.)2ilDnD  p   Ip  MJ3 

570  2.  ^bxt^  bl?  DD3  ''ri:^ 

571  3.  D-non  -ni  ivi  mn 

572  4.  nn  n-^n  rhi^n  '  :;Dn 

573  5.  (P.  643.)  DJbDiyinnt^  nbxH 

574  G.  îpo^r  bir  ^DN  ivin 

575  7.  iDnjniD 

576  8.  yn:n  nni  pn^ 

577     9.  (P.  644.)  n^DDin 

578    10.         n^oxD  I  Dp  I  biâ  rh^n 

nriDDb 
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579  \\.  a)        I  '"^ii^n^  I  anx  I  ^r^^n 

€  Que  Atam  protège  Danêl.  » 

580  b)  I  -nonb 

581  12.  -in  -iinbb  '   '-''- 

582  13.  (P.  645.)  binD^  inD  ^nn 

583  14.  ^nn^  -i"i;2  vnn 

«  Que  Badr  (la  lune?)  gratifie  Y.  » 

s^4    15.  3jn  p  nn^nji  ""Dji 

585    16.  '^2n  -inDxb 

586     17.  (P.  646.)     nîON  im  P=i 

-i^nnbb 
♦"^87    18.  i;jnv»  p2nr\D 

588    19.       -ly^HDbx  :b:;'n2  ddh  M:n 

589  20,  10Î3  nV-Q 

590  22.  (P.  647.)         pDlJ  M:n 

591  23.  n^<nD^ 

592  1.  (P.  743.)  22Vnr\ 

593  2.  Dmnn 

B 

594  P.  45.  a)  bTTl 

«  Wadd.  » 

La  lettre  q  qui  termine  le  nom  propre  est  inexplicable.  Est- 
ce  une  combinaison  de  p  pour  bana,  «  a  construit  >?  Ou  bien 
est-ce  un  j  mal  fait? 

595  P.  46.  a)  nn^'' 
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'bD-^bv 

596 

b) 

•"bmm 

597 

P. 

55. 

598 

P. 

56. 

a) 

Dp» 

599 

b) 

b^DVûb 

600 

0) 

vnnjb 

601 

P. 

57. 

a) 

602 

h) 

603 

0) 

•  bnDb 

604 

d) 

nppi-Qi^nn 

605 

P. 

58. 

a) 

p  mi 

606 

b) 

DpDb 

607 

c) 

"TONiNl 

608 

d) 

hNH-ni 

609 

e) 

hbupa 

610 

f) 

D^û"l 

611 

9) 

iriiiT 

612 

h) 

>^nn3pi 

613 

1. 

(P- 

80.) 

Nijnn 

614 

%. 

bîj  pi 

615 

3. 

n:n^:)n-7i 

616 

4. 

p:î  l^«1 

«  Et  moi  Gabin  (?).  » 
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617     5. 

injna  upo 

618     6. 

nn:b 

619     7. 

nonnom 

620     8. 

621     9. 

.  -]:;dd  biS*i  . 

622     10. 

imi 

623     11. 

mo 

624     12. 

]'2D^^ 

625     )3. 

nbnb 

626     14. 

^-ab 

627     15. 

.    .  b'-^i^  bxi 

628     16. 

-[mi 

629     18. 

(P' 

.81.)          vm"n 

630     19. 

DP  nphib 

(( 

Naljqat  possède  des  autruches  (?).  n 

631     25. 

'nrn 

632     26. 

□:i;:Db 

C33     28. 

n  ••  np3;n  bozib  2n;^'p 

634     29. 

(P. 

8^-)  vbnN  p  abn  n^bn 

(c  Halbat  Halim,  fils  de  Akhlad.  » 

635     30. 

]nD3  bN  "in:^b 

«  Par  "^Abd  Al-Bistan.  » 

636     31. 

^<t^  mn^D 

637     4 

(P. 

84.)             n:2n 

638     5. 

rmnb 
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639  6.  n^D-î  pV 

640  7.  nbniiv 

641  8.  bbliNI 
64-2     9.                            ^,s»i  p-11 

643  10.  (P.  8S  )  '^^^  ni 

<  Ceci  appartient  à  Bil.  » 

644  23.  (P.  90.)       ;2i;h  xnn' 

645  24.  (P.  98.)  lbi7D"ni 

640    29.  (P.  99.)         Dî2;Nn»:xi 

Rocher  El-ÇaHîka. 

647  1.(l>.  101.)  ,Tpb>1 

648  2.  iiZ^nin 

649    3.  j?npm 

650     4.  ^pn  m 

651    6.  t^^bnpn 

652     7.  VDD'-lb-IT 

653    8.  (?nvD"i3:ir)  rpD""'2r 

654  9.  (P.  102.)  2DpD 

655  3.  (P.  223.)  jn^H 

656    8.  ni^njDxbnN 

657  (P.  158.)  fflin^bl 
Sur  un  bloc. 

658  8.  (P.  253.)  j^OND 

659  49.  (P.  263.)  ■'211) 
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G.  Arqoub. 

660 

76.  (P.  269.)               ^h1 

661 

77.                              --ip 

662 

78.                  nnDpapi 

Au  sud  du  G.  Kharam. 

663 

i.(P.27o.)       bn-iDDbn^T 

a  Et  ceci  appartient  à  Samadbil.  » 

664 

5.  (P.  276.)         ^Vsnn 

665 

1,  (P.  278.)      nn^^bDnîb^D 

Nnbj 

Entre  les  jambes  de  la  3*  chamelle. 

666 

10.  (P.  281.)  a)      -|:njni 

667 

b)               ibûb  111 

«  Wadd  et  Malik  (?).  » 

668 

^2-                   nbp:m 

669 

^3.                   bDbm 

670 

^^-                  p  p  bi 

aWal,  fils  de  Kan  (?).  » 

671 

17.  (P.  282.)          DbJ21-n 

672 

^8.                -|:ddv  îjïo 

673 

19.    a)     •                 '^n-, 

SDDn  p 

674 

*)              '     'lO^Hn  p 

675 

27.  (P.  283.)           0^2  p 

Dlî  p 

a  Celui-ci  est  Kham,  fils  de  Balam.  >• 
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676  32.  (P.  284.)  ^21  \D 

«DeRabr(?).  » 

677  33.  3nn 

678  34.  p^yvb 

679  53.  (P.  286.)  a)       "^^î^^t 

680  b)      »vmi 

681  (Debasenhaut)c)  l'^^N  nS  3T 

c  Zib,  fils  deAblî(?).  > 


682 

d) 

manni 

683 

e){2 

bDi^î^^m)  bnij2i 

684 

f) 

vtosmi 

685 

54. 

nnvii 

686 

55. 

El  ^Adamiyat. 

687 

19. 

(P.  293.) 

688 

63. 

(P.  297.) 

^nbmm 

689 

83. 

(P.  300.) 

ibbN 

Près  d'i 

un  q'ar  (p. 

308). 

690 

1. 

n^v 

691 

2. 

( 

X  Par  Aus-Manat.   » 

692 

3. 

HDV  p  mi 

«  Wadd,  fils  de  Smat  (?). 

693 

4. 

(P.  309.) 

ÎDS-i 

oc 

Dhû  (?)  Faman  (?).  » 
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694 

5. 

^nV  p  HD^Û  p 

«  Celui-ci  est  Falimat,  fils  de  "Adî.  » 

695 

6. 

Dbo  p  Dribo  fî 

«  Celui-ci  est  Salkhab,  fils  de  Salim.  » 

696 

7. 

n^DT  3Dn 

« 

Habib  (?)  de  Miat  (?).  » 

697 

8. 

pop 

€  Celui-ci  est  Saq.  » 

698 

9.  (P.  310.) 

«  Par  Wadbata*'.  » 

699 

10. 

rrûb 

«  Par  Bâta*.  » 

700 

11. 

a  Par  Dubb.  > 

Ghâr  el  Hamâm  (p.  373-376). 

701 

8. 

bnbv 
3 

702( 

9.  (P.  374.) 

3n:'ibD 
3n 

703 

10. 

ibn 

704     19.  (P.  375.)  DJ70  j^DD  11112 

Sx"»  nnn  nnn 

«Badhah,  fille  de  Yaïl(?).  » 

705   21.      n'3»b»n«*ïo»n»Doô 

Toutes  les  lettres  sont  séparées  par  un  point. 
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706  22.  n^n  p  2^W  î"î 

«  Celui-ci  est  Sa'ib  (?),  fils  de  lliat  (?j.  » 

Qarat  el~^Asâr  {p.  391). 

707  17.  ^j^vbH 

48.  (A  côté  d'une  inscription  araméenne   de  9    lignes.) 
(P.  418.) 

a  Celle-ci  est  Daqu,  fille  de  'Abdmanât.  » 
709     54.  (P.  420.)  ft)         nûi 

710  ^)  riDbio  [NI  nob^)  xm  "«nn  bx  r»  nnViin 

a  Tanwal-Dâd  des  Al-Habi  ;  elle  est  méchante  (?) 
et  j'ai  possédé...  » 

Le  lien  avec  les  deux  lignes  précédentes  n'est  pas  clair. 

711  c)  (P.  421.)      Q'';5rix:n  •'msb 

«  Sim-^Ak  de  Falfan.  » 

713  ^)  nbD:i^îNi 

ri 
«  Et  moi  j'ai  fait...  » 

714  f)  ^nrîb  Di:iD 

715  64  b)  (P.  425-426.)    ^^n 

716  a)  OD  rQi  VDD  V: 

«  L'artisan  (?)  Mata^  [fils  de]  Nabat,  [fils  de]  Mas.  » 

717    b)  ti^'^n^Q  rmi 

c(  Waddat  et  "^A^laf  (?).  » 
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718  c)  nionD  b  n;;  b  n-ni 

«  Waddat  et  ''Aut  et  Katmat.  » 

719  d)  ibb  pi 

«  Wakan  et  Lann.  > 

720  e)  n-'Dnb  DVbDi^T 

«  Et  Ben  Salçam  (?)  à  Hubaïb.  » 

721  f)  (P.  426.)  niûnDi  D":^);b  nmi 

((  Waddat  et  'Açm  et  Katmat.  » 
Qabr  Zebn{p,  440). 


722 

a) 

«  Wadd  et  'Athlat.  » 

723 

b) 

«  A  Bat-Oqbî  de  Al-Kan  ;  tu . . .  > 

724 

0) 

n^ï  rriD  pu 

725 

d)  (P. 

441.)          innni 

726 

e) 

DNbno 

Khenbbit  El-TsemâtsîL 

727  a)  (P.  459.)  njpb  -ni 

728  b)  nD:v  nonb  fï 

«  Celui-ci  est  Fatmat,  [fils  de?]  Ghanimat.  » 

729  c)  nbnb  mi 

730  d)  i-^^p  nD'j;  -ni 

«  Wadd.  Ghaïmat  Qaum-Dâd  (?).  » 

731     e)  (P.  460.)  nbûb  p 

«  Celui-ci  est  Foum-A liât  (?).  » 
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732 

f) 

-13  -iph  p 

a  Ce  bœuf  est  sauvage  (?).  » 

733 

9) 

«  Celui-ci  est  Dhâhib  (?).  » 

734 

h) 

Dvai  nn>h 

735 

i) 

n^nDi 

736 

j) 

3t»j;b 

737 

^)(P, 

461  •)  h'tdi  nnr:n  nos'' 

738 

l) 

«  Wadd-Qàm  (?)  est  celle-ci  (?).  » 

739 

m)  P. 

464.)          Vnj^  pV 

«  Par  Ben-'=Atl.  » 

740 

w)(P. 

465.)        ynv  nsj^ 

741 

o)(P. 

466.)           nD"ib 

742 

V) 

pb"i  îxi 

((  Je  suis  le  compagnon  (?)  de  Rath'ad,  [fils  de]  'Arbat.  > 
743     (P.  482.)  nj;  p  ^3T  p 

«  Celui-ci  est  W..  (?),  fils  de  «^Ad.  » 


744 

a)  (P. 

491.) 

■"DDriD 

745 

h) 

-D'inb 

746 

c) 

'ninb 

747 

à) 

hnnb 

G.  Abou-Mghêr 

748 

9.  (P. 

499.) 

bjD'^riD  p 

749 

10. 

Dinnp 
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750    41.  nbiûpD  -ni 

a  Wadd  et  Qamilat.  > 

751  12.  DDVpJi^l 

752  13.  iprk  p 

753  14.  a)  nn  bx 

a  Celui-ci  est  Yakhduf  (?)  Aî-Bad  (?).  » 

754       b)  (P.  500.)  n^i^D  p  rhi 

«  Dalah,  fils  de  Ma'nat.  » 
755     22.(P.502.)a)  nî:)n  p  -|bD  ÎN 

«  Je  suis  Malik,  fils  de  Halah.  » 

756       b)  nbnn  p  nx  \h 

«  Je  suis  Akh  C?),  fils  de  Bahiat.  » 

757  c)  ubUH  p  ']hD  ]H 

((  Je  suis  Malik,  fils  de  Aslam.  » 

758  24.  mm 

-|bDni 

<  Atbakh  et  Khimalik.  » 

759  25.  (P.  503.)  dIN  ]H 

<  Je  suis  Aus.  » 

760  nrO  IN 

c  Je  suis  SaMou  (?).  > 

761  38.  (P- 505.)        p^pC^nD 

M  Mukhif,  fils  de  Bahan.  > 

762  39.  nbDi^Vmxi 

763  40.  nnno  ]H 

«  Je  suis  Sibâbat  (?).  » 

764  -|ni? 

a  'Atak.  » 


— .  88  — 
Qafat-Ouéîs. 

765  52.  (P.  52'^.)  nribiV 

766  55.  (P.525.)  ^bV^  [\\2  UlU  p 

((  Celui-ci  est  Haram  (?),  fils  de  Tha'lab.  » 

Ghadir  Hesou  'Alîâ. 


767 

1 .  (P.  604. 

)          nbDn'7 

«  A  Têmallat.  » 

768 

2. 

a  Yal-Kaïl(?).  » 
Téîma. 

21. 

.  (Cartouche, 

p.  647.) 

769 

a) 

n  P  nbob 

(( 

[  A  Millat,  fils  de  Dhou.  » 

770 

b) 

bDV  p 

«  Celui' 

-ci  est  "Amil  (ou  un  chameau).  » 

771 

24.  (P.  648. 

)«)  iD  p  n-iDi  p  Dipkb 

772 

b) 

n^Nn  POY:n 

«  A  Aqwam,  fils  de  Wakayat,  fils  de  Murr, 

fils  de  Wakayat...  » 

773 

El-Arqoubiyeh. 

774 

a)  (P.  743. 

)                tfOÉ 

775 

b) 

Pr 

776 

c) 

XD-in 

777 

d) 

bsi 

778 

e) 

nni 

779 

f) 

:iiî^ 
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nQJwa.  444. 
banja,  383. 
Binma,  344. 
aonaa.  284. 
■]33(n),  160. 

n3a>130,  205,311. 
Da.  235,  251,  311. 
)3Da,  143,  145. 
iDDa,  379. 
yoa,  417. 
SlDa(?)>258. 
|1Da,  313. 
moa,  482,  515. 

ya(ni,  i87. 
TOa.  417. 

•nya,  258,  313. 
yya>  m,  430. 
iDa,  279. 
■12-  210,  446. 
■-ia<n),  254,  498. 
D-ia,  407. 
^ia>  179,  427. 

inaïa.  438. 
pnaln),  253. 

DP"I3>  469. 
m,  9,  217,  462. 

nna>  356. 
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ta.  444. 

D3T;,  465. 

lia.  558. 

mîa,  410. 

ia(n),  559. 

Sa.  560. 

Soa,  ^1.  75,  118  (^|,aan),  125 

(•|Saa).  131,  161,  165,  167,  168, 
171  (^Soan),  174,  177,  179,  180, 
182,  185,  189,  203,  214,  284, 
303,  322,  323,  398,  400,  420, 
421,  433,  434,  438,  442,  445, 
446,  459,  463. 

]1,  311,  445,  446,  459,  463. 

«ISa.  441. 

aMT(n),  '221. 

iniNT,  459. 
nNT  232. 
Nm,  210. 
327,  8,  108. 
TT,  115. 

m,  86. 

aySTT,  229. 

m  (?).  100. 

!j.TT,  23. 

m.  92. 
mn,  216. 
m,  192. 
non,  566. 

]DyT,  490. 

n 
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oSmn.  449. 
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-pan.  58,  69. 
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Simn.  166. 
nVnn,  441. 
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1,  conjonction. 

SnM  (?),  12. 
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Ti,  183. 
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inm.  264. 

■JD3Tn.  301. 
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anm  ('!'),  176. 

n 
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t,Sn,  500. 

naan.  101. 
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nojn.  120. 
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Son.  142. 
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T^sn,  170. 
-,ïn,  531. 
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Spn  (Vk),  401. 
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D-in,  142,  406 
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hm,  423. 
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^an(n),  402. 
nnn  (?),  398. 
iSn.  38. 
bSn.  77. 
nxSn.  278,  405. 
Sunh  400. 


S»Ï3-  33. 

nyma,  450. 
mma,  443. 
^ms,  85. 
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lit,  375. 
SiT,  288. 

yxrti,  197- 

>1^  375. 
QDV.  471. 
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yai,  237. 
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lS,  323. 
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hr\S,  465. 
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DhS,  223. 
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SS=  396. 
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]yS,  424. 
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ND,  335. 
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"inND,  497. 
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DDND  (?),  444. 
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DND>  42. 
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TTa-  448. ■ 
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llDQ,  437. 
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tvn,  124. 
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nayn,  16. 
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minaa,  302. 
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n:-  256,  281. 

ynmaa,  454. 
aaaa,  449. 

Sûji  53,  56. 

lannoa,  334. 


Taj,  350. 

nSaj,  225. 

p,  269. 
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^Va,  426. 
nyj,  557. 
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nayjlN)- 157. 
nayj(n)'  ^i34. 
Dsnayj,  312. 
"Jatsa-  553. 

bp^  28. 
riDU'  590. 

npn'ina>  21. 
inaini,  -iOD. 

]nj,  305,  314. 

]1MD,  207. 
-jDND>  303. 
ID,  496. 
bD,  92. 
INID^  195. 
VàiaD,  310. 
13D.  H7. 

]àD,  in- 
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ynD>  309. 
hr\o,  105. 
nD(n),  83. 
mb>  503. 
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lano,  32. 
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nDD'n).  137. 
DjSdd,  391. 
'bVGD'  494. 

nyao.  205. 

13D,  366. 

UD,  36. 

]D,  528. 

^bSb,  584. 

lyo-  194,  216,  219,  223,  226,  273, 
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SuTJD,  412. 
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DPD-  46. 
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|DnD>  465. 
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niDln),  460. 
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«ITTny,  535. 
nxDinV'  347. 

]Df2y,  528. 
]S3y,  396. 
oay,  253,  316. 
Tjin),  320. 

aiyin),  566. 

llï^  417. 

bT;(n),  104. 

-ir;,  299. 
ni^ff),  359. 
"bDinv,  38i. 
T^nï,  319. 
Qn'y,  338. 
iy,  401. 
•mVy,  3. 
aS^iy,  310. 

my-  i68. 
nSay,  203. 
luryl-),  234,  24;). 
3W,  9. 
miy,  568. 
D3Ï,  250. 
Sy,  362. 

aby,  352. 
n«?y,  227. 
iby^  495. 

i^V, 148, 377. 
1«jy  (?),  264. 
aana">  253. 
!;n'»ny.  no. 
bm-  ^'38. 


hcibc"'  355. 
nSî-iV  260. 

•inScy-  '''58. 
KDtrcy  (?),  345. 

]y,  540. 

ly(n).  321. 
n3!?(n)>  357. 
]TTniy>  ^52. 
■«jsaurjy.  435. 
DVyDy-  2. 
nDsy  C^),  342. 
]-lïî?,  532. 
-j-iapV:  ^^66. 
D^py,  209. 
t;  (?).  235. 
onrj,  217. 
DT;(n),  439. 
iiy,  26. 
lany,  341. 
nny(nV),  289. 
nny.  103. 

-iny,  5,  76,  393,  443. 

^ny(n).  ^98. 
Dny.  503. 

2.  3,4. 
bNS,  250. 
nCNS>  546. 
•73.  38. 
n^TS-  164. 
Vns-  55. 

13.  .549. 

inbi).  89. 
nbs.  'iii. 
rsbr-  208. 
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nbb,  48. 

nJS  i%  326. 
13D  (1l)>  361. 
bvS'  361. 
1DS-  269. 

noaips-  -82. 

VsSs,  117. 
rDID(n),  344,  375. 


•jnMT»  534. 
^ny.  566. 

nanx.  473. 
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^lï,  24. 

TCÏ-  312. 

ni-  (ni,  234,  571,  572. 

Sm,  558. 

lï.  80. 
Sdï^  228. 
ivy-  502. 


P 


lap,  213. 

7p,  43. 
ipC?a),  562. 

î;id.  7. 
□np,  462. 
nbyp,  H2. 
laSp,  402. 
^yp,  431. 

mDP^  297. 
mip,  372,  504. 


înxi-  537. 
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Simin?),  166 
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Sjbh,  218. 
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yi  (3),  582. 
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nsi,  98. 
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mi-ià,  475. 
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13X3^.  435. 

-in^',  336. 

bStt^,  318. 

ahw  (en  nabatéen),  402. 
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D'ilD,  627. 

nans,  728. 

lay.  724. 
nnas,  774. 
•)p2f,  708. 

mop,  730. 

nSoD,  750. 
njo  1?),  612. 


•in-i.  676. 
l^l(n),  604. 


pSur  (]n),  596. 
ayt?,  706. 


nsSn,  705. 
n!jDn,  776. 
non  '?!>  728. 
■nSian,  710. 
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REMARQUES 

L'incertitude  qui  domine  ce  premier  essai  de  déchiffrement 
ne  permet  de  formuler  aucune  conclusion  tant  soit  peu  géné- 
rale. Il  faut  se  contenter  d'observations  matérielles  concer- 
nant de  menus  détails  d'une  aridité  exaspérante.  Je  les  ai 
retardées  autant  que  possible,  dans  l'espoir  que  la  publication 
du  nouveau  recueil  safaïtique  de  M.  Dussaud,  d'une  part,  et 
celle  des  inscriptions  proto-arabes  par  M.  D.  H.  Millier  et 
Littmann,  d'autre  part,  me  mettraient  en  mesure  de  fournir, 
outre  les  corrections  indispensables,  quelques  vues  générales 
et  historiques.  Mon  attente  ne  s'étant  pas  réalisée,  je  suis 
obligé  de  clore  cet  essai  d'une  manière  peu  satisfaisante,  et  je 
me  borne  à  signaler  un  petit  nombre  de  points  puisés  presque 
exclusivement  dans  la  série  des  noms  propres. 

Au  point  de  vue  paléographique,  je  maintiens  mon  ancienne 
division  quadripartite  : 

1 .  L'écriture  safaïtique,  centralisée  dans  les  oasis  du  Safa, 
à  l'est  de  Damas  et  du  Haouran  et  ne  se  rencontrant  que  très 
sporadiquement  dans  les  régions  voisines. 
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2.  L'écriture  li/iyanite,  employée  dans  le  petit  royaume  de 
Liljyan  (les  Leieni  de  Pline),  situé  à  El-'Oela  et  dans  la  partie 
méridionale  du  golfe  d'Akaba  ou  d'Aïla,  contrée  où  quelques 
auteurs  modernes  placent,  à  tort  selon  moi,  l'ancien  pays  do 
Midian. 

3.  L'écriture  p'oto-flraèe,  répandue  dans  tout  le  nord  du 
Hidjâz,  à  l'est  des  régions  susnommées  et  dans  des  proportions 
inconnues  beaucoup  plus  au  sud,  car  l'inscription  de  la  pierre 
noire  du  sanctuaire  de  la  Mecque  ainsi  que  les  graffites  de  Taïf 
semblent  appartenir  à  cette  catégorie  paléographique.  11  est 
impossible  de  déterminer  la  tribu  où  son  emploi  s'était  d'abord 
centralisé;  tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'elle  a  donné  lieu 
à  deux  façons  différentes  : 

a)  Proto-arabe  A,  qui  se  dirige  de  droite  à  gauche  en  lignes 
horizontales.  Elle  contient  la  grande  majorité  des  inscriptions 
connues  jusqu'à  ce  jour,  montant  à  593. 

b)  Proto- arabe  B,  qui  se  dirige  de  haut  en  bas  en  lignes 
verticales  disposées  de  droite  à  gauche.  Cette  catégorie  com- 
prend 226  inscriptions  connues  à  ce  moment.  On  ignore  quel 
était  son  centre  primitif.  Il  se  peut  même  que  nous  ayons  là, 
non  pas  une  variété  de  A,  mais  une  quatrième  espèce  d'écriture 
préarabe,  la  valeur  de  quelques  signes  communs  pouvant  va- 
rier d'un  alphabet  à  l'autre. 

Tous  ces  genres  d'écritures  nord-arabiques  appartiennent  à 
la  grande  famille  des  écritures  sabéennes  du  sud  de  l'Arabie. 
C'est  dans  l'ancien  pays  de  Saba  que  l'alphabet  emprunté  aux 
Phéniciens  a  pris  sa  physionomie  particulière  et  monumentale. 
L'époque  de  l'emprunt,  ainsi  que  la  question  desavoir  si  l'intro- 
duction de  l'alphabet  en  Arabie  eut  lieu  d'abord  au  sud  par 
voie  de  mer  et  se  répandit  ensuite  chez  les  tribus  du  nord 
par  les  relations  commerciales,  ou  bien  se  répandit  dès  le 
début  du  nord  au  sud  par  infiltration  plus  ou  moins  lente.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ces  quatre  genres  d'écriture  prouvent  la  formation 
antique  d'au  moins  quatre  groupes  de  tribus  ayant  joui  d'une 
indépendance  relative  l'un  à  l'égard  de  l'autre,  et  parlant  en 
conséquence  des  dialectes  assez  différents,  au  moins  en  ce  qui 
regarde  la  vocalisation  des  mots  et  quelques  formes  gramma- 
ticales. Voici  ce  que  notre  recueil  d'inscriptions  proto-arabes. 
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envisagées  en  elles-mêmes,  sous  réserve  de  modifications  ulté- 
rieures, semble  permettre  de  constater  : 

1 .  Noms  théophores  : 

a)  Composés  avec  '^jj^,  El,  le  dieu  sémitique  par  excellence  : 
A.  bxn  (=héb. -^x^j-j,    579);  '^j^ni   (^50)  ; '^j^^-i-in^ 

(^394);   '^^m   i=  héb.   ^^^^j^H  .  4<^0);  hi^VDM^  (^76); 

B-  bXTOÏ  ('^'701);  ^NDb'  (768),  peut-être  à  corriger 

La  rareté  de  cette  composition,  si  fréquente  dans  l'onomas- 
tique sabéenne,  est  bien  remarquable. 

b)  Composés  avec  n^N'  ^^  ^^^^  *  • 

Exemples  douteux.  A.  nb"^n  (P^^'' nbx":^!!  ^  336),  ^f^"^^ 

iP'^^'  rhH  nn?,  ^'-^^)-  »•  nbop:  (609). 

c)  Avec  nnbX'  abrégé  nbX'   ^  déesse  ». 

A-  nbbp-ni  (64,  pour  nbx-bp-nii-);  n^no  (^^^O; 
nbïiDb  (347);  nbnro  (^9);  nbono  (37);  nbîûir  (?  203). 

B-  nbnn  (?  756j;  nb^b   (?  73I);   nbop  (750,   pour 
n'^jij-np),  ((  peuple  de  la  déesse  »;  n'^î^n  (776)  9ai/tza/Xa9oç. 
ÉÎ)  Avec  '^-2,  Bel,  dieu  babylono-araméen  : 

A.  b3n^ûN(27i);bDn:n(?383). 

e)  Avec  *Q,  Sm,  dieu  babylono-syrien  : 

A.  ÎDlDi;(ô28). 

f)  Avec  Tin>  tiadad^  dieu  syro-babylonien,  contracté  en 

A.  hiDx  (10);  nrDm  (229);  ina»n  (^5'). 

B.  XSrnm  (648);  ;^np-n  (649);  mop  (730);  ^^Vot 
(710).  '  ' 

^)  r\2D^  Manât,  divinité  nabatéenne  (nm^o)  * 
A.  r\2D22  (-28);  naDI^^T'  écrit  par  erreur  ns^DHS;;  (347); 
n:ûnp3  (282),  écrit  par  erreur  nDDIpS  (•)• 

1.  Vocabulaire,  fautivement  ^nO- 
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B.  njDnnp  (708). 

h)  TT^,  Wadd  ou  Woudd,  dieu  de  l'amour  chez  les  Arabes. 
Les  compositions  dont  il  fait  partie  sont  des  plus  fréquentes. 
Quelques  exemples  suffiront  : 

A.  nm:jrn  (-^^i);  n>::n-n  (20);  mil)  C^o);  ^^^^^^^ 

(39i);  -,!D-ni  (264.);  nDJ-ni  (301);  iD-ni  (275);  pj;:-nT 
(107),  etc.  ' 

B-  T1D-ni  (6io);  D2J"ni  (686);  lanmi  (^96),  etc. 

î)  Formes  dérivées  :  ^\11^  (^^^^  340);  p^n  (263). 

/)  ;^n^  yaf/i?=(?),  irTOir('"0). 

2.  Noms  divins  isolés  :  nbxH  (^7,  130,  passim);  nîlbi^ 
(153);nbNn(92,  175,572);  :3-^  (9,  330);  n;;  (444);  pj 
(558);  -|-fn  (186);  ^^r^  (550,  585),  le  dieu  de  la  Mecque 
Hobal;  p  (528)  ;  -ij^q  (194,  216,  passim);  p^^  (449,  456, 

passim);  -inj^  (5,  76,  passim)  ou  -iPi^n  (^98)  =  nnn); 
(Astarté?). 

3.  Particularités  grammaticales  :  L'article  est  formé  par  un  ,-| 
préfixé:  ^o;;ni  *  '^  chameau  ».  La  forme  causative  du  verbe 

a  aussi  un ,-;  pour  indice  :  'l^^-l^»  *  agréer  » ,  ^njH^  ^^  protéger  » . 

4.  Pronoms  :  *\^,  «  moi  »  ;  p,  «  ce  i>  ;  m,  «  cette  »  ;  *i, 
H  celui,  ce  qui,  de  »  ;  n*!  (643),  j^^  ("^10). 

5.  Prépositions  et  particules  :  "2,  ^7,  îq,  ^,  83  (?). 

Ces  inscriptions  n'offrent  aucun  indice  pour  en  déterminer 
la  date,  mais  l'absence  de  l'article  de  l'arabe  classique  d'une 
part,  et  d'autre  part  le  caractère  complètement  païen  de  l'ono- 
mastique et  des  invocations,  induisent  à  penser  qu'elles  sont, 
en  grande  partie  au  moins,  antérieures  au  iv"  siècle  de  notre 
ère,  époque  à  laquelle  (328)  les  tribus  de  Hidjâz  parlant  l'arabe 
du  Coran  semblent  avoir  envahi  pour  la  première  fois  la  Syrie 
orientale.  Quant  à  l'origine  des  populations  chez  lesquelles  le 
genre  d'écritures  safaïlique,  lihyanite  et  proto-arabe,  était  en 
usage,  il  est  certain  aujourd'hui  qu'elles  étaient  indigènes  dans 
cette  partie  de  l'Arabie  et  ne  sont  pas  venues  du  Yémen  vers 
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le  commencement  de  l'ère  chrétienne,  soi-disant  par  suite  de 
la  rupture  de  la  digue  de  Saba.  On  ne  fait  pas  de  l'histoire 
avec  les  légendes  recueillies  par  les  auteurs  musulmans  des 
centaines  d'années  plus  ta^d^ 

1.  Voir  \'a.Tticle  intitnlé:  L'Inscription  nabatéo- arabe  d'En-Némara 
{Revue  Sémitique,  1903,  p.  58-62). 


Paris.  —  Imprimeri»  G.  Maurfn,  71,  rue  de  Rennes. 
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